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Les Evénements

Notre presse nouvelle.
Le bon journal.

La Compagnie de publication‘ “Le Bien Public” à fait récemment
l'acquisition d’une presse nouvelle qui a vivement intéressé lous nos visi-
teurs, C'est une machine puissante, pourvue des améliorations les plus
modernes. Elle imprime notre journal, à hit pages, a raison de cing
mille exemplaires à l'heure: chaque numéro sort plié el prêtà être livré.
Le mécanisme est parfait de précision et de solidité.

Celle presse rapide est une nequisition précieuse pour nous.  Lors-
que la mise au point sera complétée et que notre personnel sera parfaite-
ment au fait de cette pièce compliquée, lu livraison de notre journal pour-
ra être faite avec plus de célérité el plus de ponctualité encore que par le
passé. Ce résultat ne tardera pas d'ailleurs, et st rien ne cloche notre
publication d'aujourd'hui ne subirn aucun retard. Les retards de lase-
maine dernière et de la semaine précédente étaient inévitables. I y
a quinze jours, les machinistes experts envoyés parles fabricants avaient
eu assez de mal à imprimer samedi matin notre numéro du jeudi. Disons
à la louange de notre personnel que la semaine dernière, l'impression du
journal a pu se faire jeudi dans la soirée. Ce résultal est un sugeès car nos
hommes étaient laissés à leurs propreinitiative pour surmonter et vaincre
tous les mécomptes d'un premier essai. La publication d'aujourd'hui se
fera sans encombre, espérons-nous.

Au reste nous complons -ur la bienveillance du public qui voudra
bien ne pas nous tenir rigueur, et ne pus exiger plus que ce que nous pou-
vons raisonnablement donner. A ta vérité, l'acquisition dispendiense de
éette presse rapide, et l'amélioration de l'outillage de notre ateljer, n'ont
pas d'autre but que d'assurer au publie de la ville et du district un service
d'imprimerie de premier ordre. Les commandes nous arrivent aujour-
d'hui de partont, et plus nombreuses que jamais; nous sommes douce heu-
reux de pouvoir dire à notre clientèle que sous sommes en mesure de ré-
pondre à tout ce qu’on attend de nous.

Relativement à notre journalcette pre-se dernier modèle est une amé-
tioration qui était devenue urgente. Les lecteurs et touslesamis du “Bien
Public” prendront note de ce nouvel effort en vue de donner à l'important
district des Trois-Rivières un organe de tout premier ordre. Nous pro-
fitons de l'occasion pour rappeler In nécessité évidente qu'il y à pour tous
d'assurer le plus grand suceès possible au journal local. Par sa nature
même le journal local est indispensable pour tous ceux qui s'intéressent
à lu vie et au progrès de la région. Sans doute queles journaux des grands
centres ont leur importance, el à certains égards ds présentent une sour-
ce d'information précieuse: mais l'expérience prouve que cette informa-
tion, si étendue qu'elle soit, sera toujours incomplète sans l'apport du
journal local. Celui-ci ontre les questions de portée générale, traite en
plus de sujets particuliers à la région qu'il des<ert, sujets particuliers
que ni les journaux de Montréal où de Québec sont en mesure de connai-
tre où d'apprécier en pleîne connaissance de cause. “Le Bien Publica
doncsa place toute marquée à côté du journat quotidien des grandes villes
‘ar lui seul peut consacrer l'espace et le temps nécessaires à traiter de cho-

ses qui sont pour nous de vitale importance.
On reconnaît de plus en plus la nécessité du journal catholique, et

du journal indépendant des factions politiques. Le nombre de ces orga-
nes est encore relativement restreint” mais c'est déjà quelque chose que
des journaux comme “L'Action Catholique” de Québec, “le Devoir” de
Montréal, “le Droit” d'Ottawa, puissent recevoir d'un publie réellement
indépendant l'appui nécessaire qui leur permet de vivre et de prendre vi-
gueur. À ces journaux types, qui sont tous des organes quotidiens, nous
n'hésitons pas à ajouter “Le Bien Public” dont le programme catholique
et l'attitude franchement indépendante sont en teut semblable à ceux de
ces bons ouvriers de la bonne presse de nos grands centres canadiens.

Des jyurnaux de ce geure sont de plus en plus nécessaires, et la fi-
veur du publie ne devrait plus leur être si mesquinement marchandée.
Nous reproduisons précisément ici un sermon remarquable prononcé à
Ollaswa, et qui fait voir la nécessité de la bonne presse. Le prédicateur
indiquait les moyens de rendre possibles l'existence eUe développement
de cette bonne presse nécessaire. Nos lecteurs feront hien de donner à
ces conseils désintéressés toute l'attention qu'ils méritent.
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La Conférence de la Paix reprendra ses séances au retour de M. \il-
son à Paris, Vers le 17 mars.

La première chose sur laquelle les plénipotentiaires auront à se pro-
noncer sera les conditions de désarmement que Foch veut imposer à l'AI-
lemagne. Foch exige la démobilisation générale et immédiate des troupes
allemandes. I semble bien en cela que le fameux maréchal voit encore
juste cette fois-ci, et pour la paix du monde il est à désirer que tous les
arbitres de In paix n'hésitent plus à voir de la même manière.

fl semble que toutes les nouvelles sensalionnelles que le télégraphe
nous apporte d'Europe sont sujettes à enution. La vérité dans tout cela
est difficile à démêler. - Ainsi, la situation désespérée de l'Allemagne nous
a toujours paru plus que problématique. De temps en temps. une révéla-
tion autorisée nous apprend que les choses en Allemagne ne vont pas
si mal qu'on le prétend. 11 faudrait alors ici faire In large part au ca-
mouflage.

D'après Foch, l'Allemagne n'a accepté l'armistice qu'avec linten-
tion arrêtée de se soustraire de plus possible aux conditions imposées, et
avec l’idée non abandonnée de frapper un mauvais coup au bon moment.
Ln tactique infâme des bras levés, et de *Kamarade, Kamarade” qui a
couté la vie à tant de braves, victimes de l'insincérité du Hoche, n'a pas
êté abandonnée avec la suspension des hostilités. Foch veut qu'on met-
te fin à cette triste farce, et qu'on réduise à l’inpuissance, et sans ménage-
ment, ce nid de bandits.

Et Foch a raison. La sécurité du monde netient qu'à cela.
*#*

Le général Pau, l'une des gloires les plus pures de In grande guerre.
est actuellement l'hôte vénéré du Canada. Au valeureux chef français,
et aux membres de In mission fraçaise qui l'accompagnent, les villes d'Ot-
tawa, Montréal. Québce, le Farlemont et ln Législature provinciale ont
fait une chaleureuseréception.
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La session fédérale.

La session fédérale se continue sans offrir jusqu'à présent rien de
bien extraordinaire, sinon de nous apprendte un peu l'énormitéde notre
dette nationale. 1 semble bien que le gouvernement hybride qu’un coup
de force nous a donné pour. maître, n'est pns plus en mesure de préparer la
nouvelle ère de paix, qu'il n'a été en mesure d'organiser sagement notre
contribution à ln guerre. 1! demeure In calamité publique qu'il n'a ja-
mnais cessé d'être.

Le fameux San Hughes déclarait hier à la face du Parlement que
ce gouvernement Union n'est rien autre que: la chose de sir Joseph Fln-
velle. D'après lui, le contrôle des vivres n'a,vten fait qui vaille, et, dans
une foule de circonstances, à été une vraie nuisance. Le contrôle du com-
bustible n'a servi qu'à amener la hausse de #5 In tonne sur le prix du char-
bon, Nous avons été gouvernés par une autocratie en temps de guerre,
et cel a suffi pour nous démontrer que le méme gouvernement autocra-
tique ne vaut rien pour organiser la paix. L'idée de Sam Hughes est
pleine de vérité, et ln masse du peuple canadien n'a pas attendu la révéla-
tion‘de Sam pour le penser.
s °°

Un Référendum.
Le vin et la bière.

À Québec là Législature vient d'être saisie de l'amendement Mitchell
à ln loi des licences. La prohibition totale des liqueurs alcooliques pren-
dta effet au premier mai prochain. Mais en ce qui regarde l'usage du vin
ct le ln bière. rin, référendum tenu d'ici au 15 avril prochain, soumettra à
la décisioitdupéuplecelte importante question. © :
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Ce référendum ne comportera qu'une seule question. L'électeur
n'aura à répondre que “oui” ou ‘non’, selon qu’il seru en faveur de l'usa-
fe du vin et de Li bière, ou qu'il voudral'interdiction de ces deux breuva-
ges au même Litre que toutes les autres liqueurs alcooliques. .

La question soumise au peuple sera celle-ci: ‘“lles-vous en faveur
de In vente pourles fins de consommation de la bière et des autres bois-
sons extraites du grain malt, du vin et du cidre à condition que le maxitnuin
d'alcoo} contenu daus la bière et les autres boissons extraites du malt ne
dépusse pus 2.51 pour cent de leur poids et pourvu que le maximumd’al-
coul contenu dans le vin et le cidre ne dépusse pas 6.94 pour cent de leur
poids.”
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Choses Municipales.

Pas grand chose de nouveau à ce sujet.  Nons apprenons quele bill
des amendements à la charte a été accepté par le comité des bills privés
à Québce, mais avec quelques amendements. Quels sont ces amende-
ments ?-—Nous n’en savons rien jusqu'à cette heure.

I} est tout de même singulier queles journaux qui nous parlent volon-
tiers du sort de tous les autres bills importants concernant les autres mu-
nicipalités, sont muets comme des carpes au sujet du bill des Trois-Ri-
vières. Comment expliquer ce silence ? ;

Nous ne savons tonjours pas sur quel déficit s'est terminée l'année
fiscale de 1918. On nous répond que le conseil de ville a sur la table le
fameux bilan.

Pour ce qui est de lu question de l’eau, rien non plus à dire de nou-
veau. En refusant de suspendre l'employé Lambert, le maire se trouve
avoir pris à sa charge tonte lu responsabilité de ce qui se passe au dépar-
tement de l'aquedue. 11 y en à beaucoup qui pensent que l'ombre tuté-
laire du maire, au point de vue de l'intérêt publie, aurait pû être mieux
placée.

JosErii BARNARD.

 

LE BONJOURNAL
SERMON DU REV, PERE MARION.....PRIEUR DES DOMINTI-
CAINS AU CONGRES DE L'ASSOCT.ATION, 26 FEVRIER 1919

marTST memereT

Messeigneurs, (1

Mes Freres:

Les Canadiens frangais de l'Ontario donnent aujourd'hui un bien
beau témoignage de leur foi. Réuni en Congrès pour assurer leur sur-
vivanee en cette province, ils se groupent d'abord aux pieds des saints
autels et une messe inaugure leurs délibérations. Autrefois, quand
Jacques Cartier descendait sur la pointe de Gaspé. quand Champlain
jetait les assises de Québee, quand Maisonneuve fondait Montréal. l’his-
toire rappelle qu'ils commencèrent par planter unecroix et faire célébrer
une messe,

Les hardis explorateurs qui remontèrent l'Outaouais et découvrirent
la région qui s'appelle aujourd'hui FOntario, firent la même chose—car,
ne l'oubliez pas, l'Ontario fut découvert. et depuis lonstemps, par des
Francais: Champlain lui-même, en 1618, foulait le sol de notre ville, con-
templait l'aspect sauvage et grandiose des chutes Chaudière et Rideau,
deux ans plus tard s'avancait plus avant jusqu'au village Huron où le
Père Le Cardh l'avail précédé et avait célébré la première Messe Ontarien-
ne. Humbles descendants de ces fiers chrétiens, nous gardons évidem-
ment lu foi qu'ils nous ont léguée et conservons leurs suintes traditions,
car nous Voici encore agenouillés devant la croix et le Dieu de l'Eucha-
ristic.

Recevez, à Dieu Toul-Puissant. l'hommagede ce petit peuple qui
vous est resté fidèle. Quand d'autres nations renient la foi de leur bap-
tême, nous aimons à proclamer que vous êtes notre Dieu, que Jésus-Christ
s'est fait homme ct est mort pour nous, que l'Eglise est la société sainte
eu dehors de Inquelle il n°y a pas de salut. Oui, c'est pour accomplir ce
devoir que nous sommes à vos pieds, à Dieu Tout-Puissant. Les nations
comme les individus doiventreconnaitre votre majestéinfinie. La nôtre
aujourd'hui aime à vous redire avec Celui qui vous a glorifié infiniment:
“O Père ;ui êtes dans les cieux, que votre nom soit sanctifié, que votre
règne arrive. que votre volonté soit faite sur la terre comme auciel.”

Puis à cette nation qui vous adore, donnez le pain quotidien qui sou-
tiendra son existence; donnez-lui de fortes convictions religieuses qui
l'empêchent de se laisser. séduire par toutes les fausses doctrines et les
mirages de l'esprit humain: donnez-lui le sens de la justice, de l'honnêteté
de In chasteté, de toutes ces vertus qui sauvent-— car une race ne meurl
pus de ses blessures, elle meurt de sa pourriture: dohnez-lui l'esprit de
sacrifice afin qu'elle considère la vie non comme un banquetinsensé où
l'on se plonge dans toutes les ivresses et les voluptés, mais comme un
noble devoir qu'il faut remplir ct ne jamais trahir, comme-un talent pré-
cieux qu'il faut faire fructifier et ne jamais gaspiller: donnez-lui enfin la
liberté, cet air pur que l'on respire avec tant de bonheur, qui dilate les

poumons qui permet à la fleur d'étaler ses délicates corolles, qui donne
au chêne d'étendre sa vaste ramure, et qui permet à un peuple de multi-
plier ses lentes, de développer son génie, de parler sa langue et de garder
ses chères traditions.

Voilh, mes Frères, l'adoration et la prière que les Canadiens français
de l'Ontario adressent aujourd'hui au Seigneur. Puisse Dieu les agréer
bénir les travaux de leur Congrès, inspirer aux délégués des conseils de
Rugesse et des mesures de salut.

Pour moi, mon rôle ne consistera qu'à vous indiquer le principal et
l'indispensable moyen d'apostolat dont doivent se servir ceux qui veulent
travailler à la gloire de Dieu ct au salut de notre race. je veux parler de
la presse et particulièrement dujournal.

UNE FORCE

Le journal est en effet une force. D'abordil est partout. Semblable

à un torrent il inonde nos villes et nos campagnes, il franchit le seuil de
toutes tes familles. Et il vient tous les jours, cet infatiguable visiteur.
Il arrive aux heures de repos, après les durs labeurs de In journée, quand
il fait bon s'entretenir avec des amis. Il a sa manière de présenter un

fait, d'ignorer an événement, d'apprécier un homme, de parler politique

et religion. de trancher avec assurance les plus graves questions. Son

arrivée est attendue avec impatience. son absence cause du malaise et
de l'ennui. . Chacun veut avoir son journal commeil veut avoir tous les
jours son tabne son thé ou son café.

De plus le journal s'impose partout en maître et s'empare de la dirce-
tion des esprits. Il sontbien rares ceux qui résistent àl'influence deleur
joursial. Hs croient avoir le journal de leur opinion, ils ont bien plutôt
l'opinion de leur journal. Sans s'en apercevoir, îls finissent par‘adopter

toutes ses décisions, par épouser toutes ses causes, par penser et parler

comme lui. -
Le journal est donc tout-puissant. On a dit qu'il est le quatrième

pouvoir, on pent dire plutôt qu'il est le premier pouvoir, car il gouverne
tout, les gouvernements eux-mêmés. Il est le maître de l'opinion pu-
blique, et par conséquent le maître des majorités parlementaires. Il n-

vail done ce qu'il demandait, le juif Crémieux qui disait à ses amis en
1842: "Emparez-vous de lu presse, et vous aurez toutle reste”. ;

Conseil pratique et sage que je veux donner à mes corcligionnaires
et à mes compatriotes. Pour juger de son efficacité, qu'ils regardent ce
queles ainis du juif Crémieux ont obtenu en France: Ce pays a été inon-

dè par eux de journaux impies ct sectaires. Tous les jours on a déverséÀ

flots dans le peuple le doute et l'erreur. Tout était bon pour cette fin:
scandales clérienux inventés de toutes pièces, calomnies perâdes, insinua-
tions malveillantes, moqueries sur les pratiques religieuses. . Toutcela

 

(1) Mgr. Bélivènn, archevêque de Snint-Boniface. . Mgr. Latulippe, évêque d'Haileybury. ’

afin de fausser le jugement, de faire naître le doute contre les institutions
ct les hommesles plus respectables et détruire peu à peu toute croyance.

Pendant ce temps-là, d'autres journaux travaillaient aussi la France:
les journaux obscènes qui glorifient et font aimer le vice; les journaux
moihs choquants; les journaux politiques qui mesurent tout à l'intérêt
étroit de leur parti; les journaux frivoles et indifférents qui encombrent
leurs colonnes de dépêches el de nouvelles inutiles, qui notent tous les
incidents banals deslu rue: les accidenis d’automobile comme les feux de
cheminée, mais qui n'auront rien à dire si deux cent cinquante mille de
leurs compatriotes se soulèvent contre les persécutions dontils sont vie-
times ou dernandent à la législature de désavouer une loiinjuste.

Et les journaux catholiques où étaient-ils dans cette lutte terrible
oùl'on se disputait l’âme de la France 7 Hélus! ‘‘en 1908, lu France comp-
tait, 9,603 journaux et dans ce chiffre énorme, les journaux catholiques
étaient représentés par un dix-huitieme™. (Pierre l’Ermite, “La Presse,
Ça presse’)

Aussi quels furent les résultats? Ecoutez ces tristes réflexions que
J'emprunte en les abrégeant, à un des plus grands apôtres et des plus
grands ‘orateurs. de la France actuelle:

“Quelle lugubre promenade, si nous visitons unc i une les lamentables
ruines de nos œuvres... . Regardez-les! la main de l'exterminateur les
#4 marquées d'un signe de mort. Ces grandes maisons froides et vides,
anx persiennes closes. au seuil désert, ce sont les demeures abandonnées
de nos Congrégations en exil, leurs écoles fermées, leurs chapelles mises
sous scellés.... Et nos séminaires! ils sont vides comme nos couvents,
silencieux comine des tombeaux. On a chassé leurs hôtes, qui furent bru-
talement poussés à la rue, en plein hiver... Et nos évêchés! dépeuplés
comme nos séminaires! Les pères'ont été frappés et expulsés comme les
fils... . Et nos églises! Elles sont en deuil, celles aussi. Elles gardent la
trace des violences subies, des portes défoncées, des serrures brisées, des
placards mis en pièces, Elles tremblent duns l'incertitude de leur lende-
main.”

“A l'ombre de nos églises, plus menacés qu'elles, plus attristés en-
core par l'inquiétude et Ja souffrance, se blottissent nos presbytères. Là
dans son pauvre et précaire abri, le prêtre se sent seul, paralysé, impuis-
sunt et il pleure sur l'abandon des âmes...”

Qui a semé toutes ces ruinse ?  L'orateur n'hésite pas à les attribuer
nu mauvais journal. Léon XIII l'avait dit 20 ans à l'avance: ‘Le mau-
vais journal ext en.train de faire en votre pays s’il n’est efficacement com-
battu, des maux dont personne ne peut soupconnerl'étendue.”

Mais voulez-vous voir maintenant un spectacle plus consolant. le
spectacle des catholiques qui ont compris l'obligation de s'emparer avant
tout de lu presse, et d'aller avecelle à la conquête de toutesles libertés ?

Nous le trouvons en Allemagne dans ce pays ennemi dontil nous sera
bien permis de tirer notre profit des dépouilles. Lä les catholiques sont
devenus les urhitres de la nation, avec ce groupe compaet du Centre qui
tient le gouvernement à sa merci. . Et pourtant en 1870,les catholiques
étaient écrasés sous lu botte de Bismark, homme de génie et d’entétement
brutal, qui révait d'effacer jusqu'au souvenir de l'église. Jamais catho-
liques ne subirent plus terrible persécution. Mais que firent-ils? Ils en-
treprirent une colossale campagne de presse! Le clergé se donna tout
entier à cette œuvre. Il ne songeait pas à bâtir de riches églises, ni à ¢le-
ver des statues, mais il fondait-des journaux, organisait d’abondantes res-
sources pour leur soutien et leur développement. ‘Aussi en 1861, il n'y
avait en Allemagne que 14 feuilles catholiques dont les abonnés n'éga-
laient même pas le nombre des prêtres de ce pays.

Aujourd'hui. le Centre dirige 575 journaux et revues qui distribuent
des arguments à sept millions d'abonnés, et à une vingtaine de millions
de lecteurs. Voilà ce qu'on a fait dans un pays protestant et ce qui a ren-
dules catholiques libres, respectés et tout-puissants.

(A suivre sur la page 6)

 

 

Râfie à ia C. O. C.
Rafle d’un magnifique ameublement de salle

à diner en coeur de chêne solide, 9 morceaux,
d’une valeur de $139.00, faveur de la maison

LAURIN & CIE. Cet ameublement est exposé
dansles vitrines de la maison LAURIN

42 rue DU PLATON.

Prix du billet 5S sous ou 6 pour 25 sous
 
 

vantes: longueur. 204" 6”, largeur,
40° 6, profondeur, 17°.

Les dix vaisseaux sont entière-
ment construits en bois. Ce sont
des steamers très puissants, ayant
deux engins chacune, développant
une force de 275 I. H. B. Ils seront
équipés avec des chaudières écos-
saises, ayant une surface de cha-
leur de 1800 pieds carrés. Ils pour-
ront accommoder 24 hommes dans
leurs entreponts.

Industrie qui fait des
Progrès Remarquables

UN RECORD QU'ETABLIT LA Na-
TIONAL SHIPBUILDING CôrP0o-
RATION” A Trois-RIVIERES.

DES NAVIRES EN BOIS

.On parle beaucoup de ce temps-ci

 

ti.rité Prodigiéuse
Les dames Charitables, patron-

nesses de l'Hôpital Saint-Joseph
n’ont pas été peu surprises de cons-
tater, en réunissant le produit de
leur quête, que le montant dépas-
suit de beaucoup leurs espérances.
Comme jadis à lu pêche miracu-
leuse, les filets se sont presque rom-
pus sous la pesée des aumônes gé-
néreuses venues de toutes parts.
La Corporation de la ville des

Trois-Rivières s’est généreusement
inscrite pour $1,000 et nous l’en
remercions bien sincèrement. À
cela il faut ajouter les recettes de la
soirée donnée en mai dernier par le
Cercle Mélancon de Montréal, celle
du concert Larrieu ce qui porte le
montant recueilli à six mille pias-
tres. N'est-ce pas, que c’est pro-
digieux, surtout par ces temps de
crise générale! La charité triflu-
vienne ne s'est pas démentie, et
quand il s'agit de ses œuvres de
charité, le trifluvien est millionnaire,
car il sait bien qu’‘‘un simple verre
d’eau donné en mon nom ne reste pas
sans récompense.” Etc’cst ce qui met
lesSœurs de laProvidenceplusà l'aise
dans l’expression de leur gratitude
envers chacun, car si la reconnais-
sance des pauvres, des orphelins,
des malades ne semble pas rému-
nérer suffisamment, Dieu lui-même
se chargera de compléter en faisant
profiter au centuple les aumônes

mains.

 

MINE D'OR

Un important gisement de filons
d’or en Amérique centrale attire
une foule d'explrrateurs de l'an-
cien monde et du nouveau.
Un paquebot s’y rendra sous peu.

On peut faire le voyage à peu de
frais en assistant au drame “La
Prière des Naufragés” que le cercle
D. L. S. interprétera prochainement

 

Ou des milliers ont rendu

un tribut d'hommage à

l’Homme d'Etat défunt

Deux magnifiques photographies
de la scène à la Chambre des Com-
munes oùle corps de feu Sir Wilfrid
Laurier était exposé en grand ap-
parat au milieu d’une profusion
de tributs floraux. Permission of-
ficielle fut obtenue de prendre cette
photographie qui deviendra un sou-
venir précieux et historiquede l'hom-
me d'état le plus illustre et le plus
aimé du Canada. Ces deux gra-
vures fortement montées, prêtes
à être encadrées sont envoyées
franco pour Un Dollar seulement.
Envoyez mandat argent ou man-
dat-poste. Nous n'avons qu’un
nombre limité, aussi donnez votre
commande immédiatement.
Tur Heuoryre Company. Limited
317 rue Lisgar, Ottawa, Canada.

LE BON FRANÇAIS EN AFFAIRES
PAR

l'abbé ETIENNE BLANCHARD

TABLE DES MATIÈRES

Soignons notre langage. Usage
du français. Le français et l’an-
nonce. Le francais et les marques
de fabrique. Le français et l’af-
fichage. Têtes de lettres et cartes
d'affaires. Observations typogra-
phiques. Le français et la loi.
Dissemblances anglo-françaises dans
la correspondance. Mots anglais
francisés. Traductions mal faites.
Quelques questions. À travers les
mots:

Prix 35 sous; franco, 40 sous.
S'adresser à l'abbé Etienne Blan-
chard, Eglise Saint-Jacques,
rue Sainte-Catherine est, Montréal

& ou aux libraires.
 

 de marine marchande et de chan-
tiers maritimes. 11 nous parait in-
téressant de signaler le nouveau re-
cord qui vient d'être établi aux chan-
tiers de In “National Shipbuilding
Corporation". à ‘l'rois-Klivières et
qui prouve que nous sommes bien:
dutillés pour le développement de
l'importhnte industrie de la cons-
truction des navires.
le record en question consiste

dans la préparation et l'assemblage
des matériaux et dans l'érection
d'une carcasse de navire en bois: le
tout fait en quatre journées de 9
heures chacune, par une équipe de
56 hommes. Fait à noter, 80% de
ces hommes n'avaient qu'une ex-
périence de quelques mois daus la
construction des navires.
Le vaisseau qu'on est en train de

monter est le dernier d’une série
de dix que la compagnie de Trois-
Rivières est à construire pour la
France: Ses dimensions sont les sui-
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Caster Postal 635 *

John B. Richer
Encanteur Officiel

Licencié

Pour la le District des

Trois-Rivikÿes. Remplaçant
eu John Ryan

186 rue Notre-Dame

Téléphone 365 -

Trois-Rivières

sil

petites et grandes placées entre ses

i
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Dr DEBLOIS
ÆROIS-RIVIÈRES, P. Q.
On y traite avec sucoès les ma-

ladies nerveuses et chroniques,
Neurasthénie, Dyspepsie, Rhu-  
vessie, Maladies

Appliontions des méthodes ec
bains électriques, de vapeur, de |
X, massage, sérum,

res et refaire sa santé. Prix trèa

Pour   Drts et
ostré, aâresser :

ANATORIUM

matisme, Névralgies, affections chroniques du foie, des reins et de la
es femmes et toutes les débili tés

bains d'eau minérale, «to

30 années de soccèe--Douxmédecins résidents-Eau minérale gratis
Capacité 100 lits.

Recommandé par les médecins comme l'endroit idéal pour se repo-

prRéduction spéciale durant la saison d'hiver“WG

énérales.
ientifiques et moxiernes : cure d'eau.
umidre et d'air chaud, ozoue, Rayours

modérés.

DEBLOIS, Trois-Rivières, P. Q.

 

Téléphone Beli 655

Dr JU. M. BELAND
¢ CHIRURGIEDENTUH

2 &, Lux Des Forg
. (Bloc «
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> TROIS-RIVILRES

71 Telephone 720
JULES CARON

| Architecte

69 St-François-Xavier,
TFrois-Risières;

LE BIEN PUBLIC, JEUDI LE MARS, 1819

  
 

  
  

samedi soir accompagnés de MM.
Jos. Plante et Oscar Borgia, deCOURRIERS

 

SAINTE ENEVIEVE DE BA-10vila Bronard, tous -de Shawinigan
TISCAN ° et aussi cousins des demoiselles

Les travaux de gravelage durche- |Borgia.

min qui conduit a la station du Pa- Dimanche soir chez M. Borgia
cifique Canadien se font avec ra-
pidité: les charroyeurs nombreux
transportent environ 200,000 lbs
de gravelle chaque jour. Cette

; gravelle est étendue immédiatement
{sur le chemin, une fois lu neige en-
levée, avec quelques travaux de
troulage, ce printemps. le chemin
‘doit se livrer au passage, poli. uni,
{et agréab.e à parcourir.
| On nous annonce pour jeudi 4
|. du courant. la représentatio
dans la salle paroisiale. ici. ce
vx cinémiatographique des fur.

Lx ue SR Vainruinb Laven .
ll y auralieu de se déplacer po:

venir voir cette vue, car de laver
de personnes qui se sont rendues
Ottawa pour les fanérailles, ils n'or
pu voir et distinguer rien en con-
paraison de ce que l’on voit et r-
connait bien sur la toile.

C'est une occasion unique dor
chacun voudra protiter. Du rest
ce sera la dernière représentati
de vues cet hiver.

étaient présents.

 

GRAND'MERE

Les parties de cartes publiques
ont réellement de la vogue cet hi-
ver à Grand'Mère. Lundi, le 17

Jie de la saison. -

\

eos

ut le succès désiré.
i

MNEs,

ombreux. Pendant la partie une
yrchestre composé de MM. Bruse

jen égayés.

Mile Jeannette Plante et de Mme

soirée ou plusieurs amis et amies

février les chevaliers de Colomb
lonnaient leur dernier euchre pu-

‘Pous s'étaient donné la main pour
ssurer le succès dela fête, aussi de-
“ons-nous avouer que leurs efforts
ont pas été vains et qu'ils ont cu

Ce euchre donné dans la salle du
ollège réunit près de 500 per-

Les prix étaient magnifiques et

“leEwen et Holland nous a très

  a

  

re   ARERR ERE CAT ER

LAUR
1 vous avez à cœurla mémoire du plus grand homme d'état Canudien-français,

vous achôterez l'image-souvenir de Sir Wilfrid Laurier contenant sa meilleure
photo en couleur et le résumé de sa vie.en françuis et cnanglais. Format 1014

par 51, pouces. Voici le prix de ce souvenir unique, le seul en frungais ct en anglais

Un pour 106 12 pour 60c--30 pour $1.00

Envoi franco °*

Prix spéciaux aux agents, ‘Rros fprofit.
INGLIS, 812 ;Papiucau Montréal,

 

!

Envoyez tentant avec votre nom et votre adresse à G.

 

 

que âgée de 70 ans rien ne faisail {fois penseur profond ct puissant
présager une mort aussi soudaine: [écrivain Dans le premier livre 1%¢-
le 17 février dernierelle fut frappée |ternelle question: 4n divinité du
de paralysie lui ôtant l'usage de laÿChrist est étudiée à fond dans ses
parole, mais lui laissant sa pleine [preuves,et dans ses arguments. M.
connaissance, aussi eut-elle le bou-|de Lacombe, admirateur de Bos-
heur de communier deux fois dans|suet's'est plu à étudier cette grande
le cours de sa maladie et d'être ad-{question dans l'œuvre impérissable
ministrée: suprême consolation dude l’homme de génie qui fut la gloi-

chrétien! re de son siècle.
Mme A. Bourassa s'éteignit dou- Au dernier livre, le christianisme

cement le 24 février après une quin-[est placé résolument en face de la
zaine de jours de maladie, ses funé-|science: qu'aurait-il à craindre ?
railles eurent lieu le 27 à 9 heures, Le christianisme ne craînt que li-
de l'avant midi. L'église avait re-|gnorance.
vêtu ses plus beaux ornements de}

[FIX]

Ce livre est un arsenal ou beau-

  

PETITES ANNONCES

Pommes,- Fruits, - Légumes

Je viens de recevoir un char d&âpom-

mes Spys, Baldwin, Wiecning, U. Russett,

King et bien d'autres varidtés depuis

$1.76. Toujours en mains une grande

quantité de fruits et de légumes, de

première qualité—Un prix spécial se-

va fait aux commerçants de la ville et
dela campagne.

Edmond Lafontaine,
coin des rues StOlivier et Plaisante,

‘Frois-Rivières.

A VENDRE Une glacitre “Eureka”, une

presse à saucisse, 50 lbs, moteur électrique

ur bucher lu viande, une tranche a jam-

n “Burkel”, une caisse enrégistreuse, un

comptoir en bois franc avec panneaux en

tuiles, des voitures de livraison, (etd et hi.

ver). Le tout entrès bonne condition. S’a-

dresser 3 ‘I. Ruel, 48 Champflour, Tel. 885.

A VENDRE — Cogs de race pure Ply-
v outh Rocks Blancs. S'adresser Henri
odin 1 rue Champlain.

5 Maisons a Vendre

Aux ‘Trois-Rivières
Une au Cap-de-la-Mudeleine, rue

de l’église.
s'adresser à

ANSELME DUBE,
9 ruq Plaisante.

   
  

Bureau ouvart tous le- dC Tu hou
inanche adr Cnn pure _——

Bureun:9 el. Ts Res, : Leh 204 NOTAIRES
! . Cell 421

Dv Eugénece Bourgeois
CHIRURGLIEN fF ish

.

Bureau vuvert tous les soi
  1. ce LLERUN

een dy  
TH y aura comédie et vaudeviil
Les dames de cette paroisse ot.

organisé en deux jours une partr
de whist qui a eu lieu lundi. ler
sera gardé un excellent souvent;

 

  

 

 

  

    

 
   

 

28 rue Des Forges, Truis-Rivicies.. NOTAIRE fier,
race ee . , oon, Pac tenus of son
401, OT , . LRT dir pe Fun : Wel - 3 ; 1

bet Buren1° Pov . + se son <. eral cement ai €
oe iP +

Dr RK. BEALUDRY 23. Bunai catur. 7: 1 ss Pome
; on . “oo = - ‘a est ee se se fuit .Medecin:Chirureien RE . _ 12 1,rhest 1lregu.se se nat ox

£ JA, Tuupes a + EGi 145! conder durs son commerce dep”
és. T2 ste-Jull. Frogs Keer TRUDEL & GUILEZT quelques temps par YL Yvon tr

= d 1 d hi tin l'rude!um TT OT cul = el, de Chicoutimi. Trude! sen
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AVOCATS « vient demeurer en cette pare <se.

CHARLES BOURG EUIS, B, A.LL. M Mme J. B. l'oirier, « jouse du +-
Avocat Lureav : . rant de le Soruce «à Hochelagi.

Tél Lei v1 ficis-iMvières est allée dans =u familie pour quel-. st-Jose No) anu dE BEES A f € ans su hi ! jue.
8. rue St Joseph. oA L =33 Bite do Pate 194 Po, Si ques semaines, & Sorel.

Lars , iT 1 CT Mille Eugé:ie Trnude! est tu queJOSEPH BARNARD TA LEMIRE, LI, @. ' Cude du Seto faefA LEMIRE, LL. I senade chez son frère. le notaire

“ AVOCAT . Notaire «tlur Trudes, aux ‘irois-Livières
v Favre Hart, Tel, +15 Ce sionbaice des des Nes e 2 Si nt-Greroire. chez Ges perents

Residence : 17 rue St-Pierre. taires DO, Guisiet 2 1, 4.
: Tel, 434 Hubert As-uianués et A. SA NT-GEOUit-.1=
5 em dent role

- GEO. HENRI RUBICHON + Alvzandre Coin pere Ris Ter Lundi cer: ier. i. février. avri-
€ Avocat _ © LS vait chez Cll de. Borgia son neveu

. 3: 1, i 2 er
Bureau : Edifice Bang diovtieln- Télépharz Bell 717 a Dam. A att. p rti pour l: SUCTF

ta, Troi--Riviere= VICTOR ABPAN lepuis trois uis et quelques nois
PTIT 22 Le1 spas C'est un héros au 22c régiment, il
P. N. Martel, C. à. Fernand Quesnei DEEE | fut décoréJa medaille d'honneur
Paul Lfartei Ar A citer, tour. CE ; - ; -
! 2s Arent ural par le roi ui-méme à cause desa
Martel, Marte! & Quesnel
A6 Bonsventure, |T&, 01

Teaiebone Bell ive

see Duplessis, & langiols
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t-Joseph, 4 wo. DY
Fuisesursierue
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4 rue 8
  

Fre Desilets Aug. Pesilets

DESILETS & DESILETS

Avocat-

25 Rue Alexandre,

Tel. Bell 511

.

25

Troi--Rivieres
  

CaOdagenFraogoir Lo. ; RK

Léon Lajoie ant =

LAJOIE & LAJOIE
AVOCATS

336 rue Noire, Troa--Rivieres
  

LU. J. Anneli Ernest LL iseuoncour

ASSELIN & DENONCOURT
ARCHITECTE =

136 rue NOTRE-INAAE
136 LI. dale

Téléphone Bel 963 Frois-Rive res
 

Allon= pour habiller no- enfant -
pour les école- chez Blai- & Frere.
181 Notre-Blatne, Troi--Rivtèr-s.

Trois-Rivitres

25 si-Jusezh, Trois-Rivières

Burcau & La Paointe-éd-Lzuc
modi sil À lundi midi

bravoure «ur le champ Il était
instructeur sur une mitrailleuse.
tomme À a demeuré 14 mois dans
les tranchés et qu'il s'est fait bles-
ser deux fois, il a eu bien des choses
à raconter.
M. Matt. et ses deux cousines

Miles A. et F. Borgia sont allés faire
une visite samedi chez des parents
à Shawinigan d'où ils sont revenus

ic

A.J. D. BERGERON
NUTAIRE

Su.cusseur de D. T. TRUDE. NP

jonnaire des yretles d

wt, od ia ;

Sie-Genetlé:a

 
  es Notaire- Lous

.T.

  

ani tu ar verede Fruddd,

PQ.

ci,  

 

key. lundi dernier “

\près la partie. M. Emile Des-
ireault accompagné au piano par
“ne artiste de notre ville Mille Lau-
“vtte Gareeau a très bien rendu
“Noel d'Irlande. et. en rappel “Le
Rêve Passé”.
Me Anna Pesbiens et M. I

rofesseur Breese ont admirable-
‘ent bien joué un magnifique due
eri po.

I ref. la partie musicale et tout
la fête en général ont été un véri-
table succès aussi en devors-nous
des félicitations à qui de droit.
A l'initiation des chevaliers «
o'omb qui eut lieu à Shawinigan

talls le 27 février dernier, une qua-
rantaie de nos concitoyens 6nt ét
recus membres de cette belle-Asso
viation.

Pourquoi les gens du "Mill Fuy-
ply se sont-ils laisss battre par les
employés du “Mill Ctfice” au Hoe-

On croit qu'ils
ont voulu....donner une chance
à leurs adversaires …. qu'ils von:
leur donner une réèclée à leur pro-
chaine rencontre.

N'est-ce pas qu'il y a des étoiles
rarmi les joueurs de ces deux clubs.
\raiment on peut tous les compter
cor des... étoiles.

Le scorea été de 3 à 2 en faveur
du Mill Otfice™.

le
.

EE

SAINT-ETIENNE DES GRES

La mort vient de ravir à Vaffee-
tion des siens une épouse chérie.
une mère tendrement aimée et une
femme vraiment chrétienne dans
la personne de Dame Emélie Bour-
nival épouse de Antoine Bourassa
D'une santé encore florissante quoi-

 
 

 rrous Pouvez
.

VONTRAT DE "A MALLE
ar = SOUMISSIONS CACHETEES, adre-
ces ou Ministre des Postes. <erout rec'e-n

“Otlsva Jusqua midi, vendredi, le 21 mars
1919 pour le transport des Mallesde Sa Majeste,
roux les Condition - d'un t ontrat pour un tere
de quutre matives, 8 fois par semaine sur la
route rurale Louiseville No. 1 a commen.
cer au bou llaisir du Ministre des Poste,
15 <avis Îlupritués contenant des renseign

it 01 plus detailles au siiet de <conditionttr
| <5TAt procté pr uventétre vus aux l'ureuux
ve Poste de Louireviile, St-Leon et Devault,
el wu burean de Inspcteur des Postes où

immediatement.

Bons De La Victoire.
Les actions et autoe- garanties sont actuellement à des

prix merveilleux et des placements devraient être faits

Nos transactions se font comptant ou =tr marge. Nous
neceptons sur marge de l'argent, des RONS DE LA VIC-

TOIRE ont LoUl atttre gatantie approuvé .

Jouir De Vos

3

o
r

 l'on pourra aus»: <e procurer de= formules de
- Umix-iun.
Hureau del'EIn-pecteur des Postes,

Québec. 17 février 1819,

S. TANNER GREEN
20231 Inspecte ir de= Poste

 
 

HOP
Pour pianos et

dages et réparations de pianos,

Nous réparons aussi avec soin
phones.

 
‘Nous vous garantissons satisiuction.

W. LINDSAY Limitée
JU. A. TRUDEAU, zérant

21 rue Des Forges,
A

D nous fait‘plaisir d’annoncer à notre nombreuse clientèle.
Que nous venons d'ouvrir un nouveau déparlement pour accor-

  57 St. Francis Xavier Street,

J

REDPATH & COMPANY
Members of the Montreal Stock Exchange   MONTREAL.

5
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Trois-Riviéres
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Philippe Beaudoin,

DANSquelq
Cetteannéela Cic Ford offre à ses nombreux

Auto de Tourisme
Routière

, \ .
sans compter les CAMIONS Fonp les plus recherchés, et les TracTEURS Forn les
plus modernes. On trouvera aussi à ses salles de vente toute les pièces de rechange
nécessaires.C'est avec plaisir

gue vous rentrez dans votre
maison, quand elle est meublée

avec goût, eL de savoir qu'elle
ent admirée par vos amis; vous

V. BARRETTE, 

 

ues jours la C1E Forp aura son représentant officiel aux Trois-Rivières.

S'adresser d'ici quelques jours à

clients une série de chars de toute beauté;

Coupée
Sedan

- B. P. 956
JOLIETTE, P.Q-

     
êtes satisfaitd'avoir reçu pour
la valeur de votre argent;c'est
 ce dont nus clients se sont ren-

du compte par le passé. Tou-
jours en mains les styles les ,
plus nouveaux et des meubles
d'un fini de première classe.
Une visite est -respectueuse-

ment sollicitée.

  

JOS. GUILBERT, gérant

1692 rue Notre-Dame,
T8.741. Trois-Rivières.

Aimtmettn naa ES : RHUMATISME-
. ous toutes ane formes reéri par

L’Elixir Anti-Rhumatique
do Doctew COMTOIS. Prix: 82-50 ta bouteille

‘seuie ceposiinire aux Trois-AiTières: FHARMACTE NORMAND,

Pharmaole Normand - Seul agent

  1 2 AEXF et

&

deuil pour la circonstance, le ser-
vice fut chanté par M. l'abbé J. R.
I. ‘Trudel, euré de notre paroisse.
MM. les Abbés E. Héroux, curéde
Saint-Boniface et A. Lamy vicaire
assistaient comme diacre et sous-
dinere.

Le deuil était conduit par M.
Antoine Bourassa son époux, ses
frères MM. Hyacinthe Bournival
l'aîné de la famille Agé de 86 ans et
chose remarquable et qui mérite
d'être mentionnée il à communié
pendant le service. MM. Thomas.
Bournival des ‘Trois-Rivières, Oné-
sime Bournival de Saint-Barnabé.
ses gendres et filles M. et Mme Al-
phonse Grenier de (Gand'Mère.
M. et Mme Ernest Dupont de
Saint-Étienne, M. Alp. Bourassa
des Chites Shawinigan, ses, fils
qui étaient porteurs, MM. Henri et
Hormidas dès Etats-Unis, Arthur
de Fainte-Hlore, Adam de Saint-
Etienne et une foule d'autres pa-
rents et d'amis tant de cette parois-
se que de Shawinigan et Saint-Bar-
nabé suivaient aussi le corps.

La défunte laisse pour pleurer
sa perte un époux inconsolable, trois
frères, huit enfans, quarante six
petits enfants et deux arrière petits
enfants, elle a done vu sa quatrième
génération avant de mourir.
A la famille si grandement éprou-

vée nous offrons nos plus sincères
sympathies.
La semaine dernière de passage

dans leurs famille Révérende Sœur.
Colombe, et Révérende Sœur Tar-
sile des Sœurs de Grises de Montréal
fille de M. Majorique Boisvert, à
l'occasion du départ de Révérende
Sœur Colombe pour Säint-Boniface
Manitoba.
MHe Marie Duchesne des Chutes

Shawinigan est en promenade chez
ses tantes Mmes A. Remington ct
Mme J. Ferd. Plourde.

Mile Imelda Laperrière de Sainte
Flore chez Mlle M.-Flore Laperriè-
re institutrice au village et chez sa
tante Mme Johnny Houle.

LE MONDE ET L'HOMME FRIMITIF
SELON LA BIBLE. 1 vol, in-8....5
Des attaques récentes dirigées

contre les origines du monde ct de l’homme suivant la Bible, les plus
; violentes sont celles de l'école posi-
tiviste. Des hommes plus modérés
mais non. moins dangereux, comme
‘Darwin et ses disciples, ont émis
ides théories inconciliables avec la
j vérité des’ traditions religieuses; des
savants consciencicux, mais intem-
pérants, comme Lyell, out mis en
péril l'ancién accord de la géologie
et de la Bible.

 

II. DE LACOMBE

Comte IT. de LacomsE: sur la
divinité de Jésus-Christ.—Contro-
verses du temps de Bossuet ct de
notre temps.—Un vol. in-8 ...... 5
L'ouvrage de M. de. Lacombe est

unc saissante apologic du christia-
nisme. L'auteur s’y révèle à la 

  

Tout à y Gagner
ET .

Rien à y perdre

Si vous aimez à être servis par des

commis d'expérience ct bien stylés,
quand vous avez besoin de Remèdes

Brevetés, Articles de toilettes, Parfu-

meries et Chocolats frais des meil-

lcures manufactures, ‘

Rendez-vous chez

coup pourront venir chercher des
armes pour les luttes actuelles. A vendre-—boites de gra-

mophone. Prix très bas. J. S.

RIVARD & Cie. 176 Notre-Dame.
20-2 3f

A VENDRE, un magnifique ter-

 

Habillez-vous chez Albert
Gélinas, S6n rue Royale. et ga-
gner 25pourcent.
 

 
 

TERRE \ VENDRE —Dix-
huit arpents de lerre à foin avec
grange à foin et vingt arpents de
terre à jardinage avec dépendances

“et vingt-cinq arpents de bois de
toute ‘sorte. bois de service, bois
francs et-bois mou, à deux milles et
demi du centre de la ville.

S'adresser à Charles Marchand,
Yainte-Marguerite. Trois-Rivières.
 

Province de Québec, District des
Trois-Rivières, Cour Supéricure.No.
+1, Dame Dorille Garceau, épouse
commune en biens d'Arthur Gi-

 

St-Barnahé. dûment autorisée à
éster en justice. demanderesse, vs.
le dit Arthur Giguère. défendeur.
Une action en séparation de biens n

‘Trois-RiVières, 25 février 1919.
Duvvuessis & LANGLOIS,

Procureurs de la demanderesse.
5 fois.
 
 

 

VENTE COLOSSALR

DE CHAUSSURES
POUR

Hommes, Femmes, Enfants.

 

 

 

Botlines lacées ct boutonnées,
pour hommes, semelles &
en cuir, valant $6.00 a 2. 5

Bottines lacées pour hommes,
couleur, noires et acajou, semel-
les néuline, valant 3 &

00S7 et 88 pour

cuir verni,Bottines en che-
vreuil ou vent mat, tige de drap
ou cuir mat, bouts unis ou rap-
)ortds, talons haut ou moyen,
bouts étroits pour dames, tous

Sam5.65
2.85

Valeur de $7.00 Ia

1.75

puire pour

2.35
2.35

B ines ' ç Jpio11413,spdeiat1.98
Bottines en cuir solide, coupe
blucher, semelles pesantes, Lun-
nées au chêne, forme seyaute
pour hommes, pointu- 3 85

°

Bottines en cuir solide,
pourfilles, prix spécial

Bottines en cuir verni
lacées et boutonnécs,
spécial pour

Bottines pour garçons,
pts 1 à 8, spécial

res de G à 10

Bottines en cuir solide, pour
hommes, poinfures 3 35

.de 6 à 10 pour
 

Toujours à

L'Enseione Boîted'Or
14 rue Des Forges.

J. R. RENÉ, Prop.
PHONE 537 

guère. cultivateur. de lu paroisse de

été instituée.ce jour en cette cause. |

rain, faisant le coin d'une rue, près
des “Pins” du Séminaire, dans un
endroit où la construction est très
active. Site avantageux pour ma-
gusin ou épicerie. Conditions très faciles. S'adresser au No 12 Ave-
nue Laviolette, Trois-Rivières.

SERVANTE DEMANDE.—U-
ne bonne servante demandé, bon

“salaire. deux enfants seulement.
Fille âgée au veuve préférée, place
permanente. Références exigées.

S'adresser au No 111 Royale,
‘Trois-Rivières.

 1
i

|
A LOUER.—Haut de maison, 5

appartements chauffés. ‘Très con-
fortable pour petite famille.

S'adresser 120 rue Saint-François
Xavier, Trois-Rivières.

ON DEMANDE.—Une servante
pour une petite famille. S'adres-
ser à G. Frenette, 90 rue Saint-
Charles.

PERDU.—Un casque en vison
n été perdu dernièrement.  Récom-
pense généreuse à qui le rapportera
au Bièn Public.

A VENDRE.—Boutique de for-
geron et de voiturier. comprenant
bouilloire et engin à vapeur ‘6 for-
ces”, une machine ‘‘corroyeur”,
un ‘’planeur”, scie à ruban.

le tout en parfait ordre.
S'adresser à Wilfrid Dupont, Sain

te-Marguerite, Trois-Rivières.

A VENDRE..—Ameublement de
salle à manger et de chambre àcou-
cher.

S'adresser a #4 Sainte-Marie.

POSITION DEMANDEE.—
Jeune fille possédant parfaitement
les deux langues, sachant sténogra-
phie, demande position. S'adres-
ser au Bien Public.

A LOUER.—Unechambre meublée.
S'adresser au No 250 Notre Dame

Téléphone 487.

Avis de faillite

Dans l'affaire de:
Wilfrid St.-Onge,

Shawinigan Falls, Qué,
Vente à I pinsclvable
ente à l'encan publie, MER.

CREDI,le 12 mars, 1919, à 11 heu-
res a. m., au bureau de Henri Bis-
son, Edifice Banque d'Hochelaga,
Trois-Rivières, des biens suivants:
1. Stock suivant inventaire:
Epiceries, provisions, ete. 548.00
Ameublement de magasin 74.31

622.81
2. Un Comptoir (Display Coun-,” |

ter 0:00
3. Une Balance Dayton - 40:00
4. Uné caisse Enrégistreuse Na: + °

tionale £00:00
5. Une filière de Crédits Natio-.. “wg

nale . 16b:1
6. Une vache oo
7. Crédits suivant liste 676.25
CONDITIONS DE VENTE: Argent

comptant. Le magasin sera ouvert
à l'inspection du stock MARDI le
11 mars, 1919. L'inventaire et la
liste des crédits peuvent être exa-
minés en aucun temps au bureau
de {Henri ,Bisson, Trois-Rivières,
ou Vincent Lamarre, 820 Edi
Power, Montréal. Fre. 820 Edifice

HENni Bisson & VINCENT
LAMARRE   GENEST & CLOUTIER

148 ruc Notre-Dame

Téléphone Bell 155

Notre Devise : “Satisfaction

garantie ou argent remis’’, est

le gage du meilleur service.

metn

«   TaTta11440HER Curateurs-conjoints
Trois-Rivières, 5 mars 1919.

Annie Lawrence-Weiss
CULTURE DE LA VOIX ET DU PIANO.

Studio à 34% Laviolette Ave.
Termes très favorables.

Trois-Rivières.
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A signature de l’armistice a rendu un peu moins pres-
sante la demande de chaussures. Mais cela n’a pas et
ne peut pas augmenterles disponibilités en cuirs. Des

milliers d'hommes quittent l’armée; cependant ils ne reprendront que lente-
ment leurs anciennes occupations. Alors tant que !a pénurie des cuirs re

“a pas transformée en surplus et que la main d’œuvre n’aura pas repris sa
dition normale, on ne doit pas s’attendre à de grands char:
priv gui se maintiendront à un niveau élevé.

« cuir n’est pas un produit de fabrication, mais de croissance naturelle. il fant du
: pour se développer, et ii n’existe aucun procédé qui puisse hâter ce travail.

duction de bonnes chaussures pour les besoirs urgents: Maintenant nous deuvors à
nouvel approvisionnement de cuir se soit renouvelé.

La main d'œuvre est unautre problème dont la sclution sera leute.
pris Goût à la vie en pleinair, ne voudront plus retourner à l’usine.
blessures qui les rendenc impropres à ce travail,
au retour imméd'at de la situation normale.

“La prudence dans vos achats est tonjours recommandée.

ca

la guerre, de même que les destructions qu’elle a causées, ont épuisc Jes approvision
a“uandiaux au point, comme nous vous l’avons dit l'automne dernier, de rendre incertaire un

fe
ngements dans

. us A - -
temps © unc

Tag exigeaces
inemerts

anunr.…
~~ a As

Ctra. . PRU
elder © coe Ltn

‘>;

Alors notre message au public Canadien est ccini-c:
Enla pratiquant, vous hâterez le retour à la v

Achetez pour {a durée, et assurez-vous qu’on vous donne pour vos déboursés.

Beaucorp d’'homis:es ay.
D’autres portent

Tr, 2 ; >

e ce côté, on ne doit pas s'atterdrs gon plus

“34€

3 Aye, vedo Sivviecses“4

ie notmule.

Dec plus, exigez l'em prcinte de li marque de commerce dufabricant, sur les chaussures que vous achevez. Des chaus-
sures.sans marque, fabriquées avec des matériaux inférieurs, peuvent être mises en vente à prix réduits. sous prétexte
que la fin de la guerre justitie cette baîsse.
mant sa marque sur un produit dont il aurait honte.
avoir de meilleure garantie de bonne valeur.”

Procurez-vous ce Livret
Naus avons édité un feuillet intitulé: ‘‘ Comment acheter les chaussures.’
erme dos conseils pratiques, que vous achetiez ou non les chaussures A.H.M.

; exemplaire, franco, sur demande adressée à nos bureaux de Montréal.

AMES HOLDEN McCREADY
LIMITED

ST. JOHN

“ Cordonniers

MONTREAL

Lorsque vous achetez

des chaussures—

TORONTO
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Mais un fabricant sérieux n’ira pas compromettre sa réputaiion <n?
Souvenez-vous-en et exigez cette marque.

de Ia Nation”

WINNIPEG EDMONTON

Ce feuillet vous rendra
Nous vous en enverrons volontiers un

mpri-
Vous inte sauricz

Ti ron-service.

VANCOUVER

a
’

“ BOYD EVITE
UNE OPERATION:

 

    

 

bec et ='en va en dernier Tien: de Le
partie antérieure de in maudibule

Un bee blanch signi-supérieure.
fie que La poule pond fortement de-

| puis ag moins quatre on six semai-
nés. las jurrets <ont le- plus-lents
à blanchir: où peut done condure
qu'une poule qui àles jurrets blancs i
pond depuis longtemps. ! ’
Doneen absence du nid i tea- | ; oy

pe, choisissez les femelles d'un bon| Canton, Ohic.Jesouffraisbeauconp

 

~i

 

  

: Ce . de maladic féminine, et Jeux médecins
type. qui indiquent par leurs jar-| av nt: ‘déclaré
rets blanchis qu'elle- ont pondu for-| 4 gue,pour gnérir, il
tement pendant l'hiver. tes! allait une opéra-
Oiseaux sont encore en pleine ponte, | ton, ;pis: is ont ncn pleine ponte! “Ma mère;quele
anus ost large et htunide, l'abeo-! Composé Végétal
men est dilaté, de sorte que les ar-. de Lydia E. Pink-
ches pelviques sont bien tendues et ham ava Rutric,

- bréchet e: otsfe: te Pr § meconsetlla calee bard het est repons dein ce l'ar-, sayer avant de su-
che pelvique. afin de donner deJa birl'opération. Mes
capacité. L'abdomen e-t hmmide deulcurs ont dispa-
et flexible. To,5 je travaille

( ; er: me 5 ‘ oe À maintenant sans| n emploiera done pour ke pro. dificulté. A tone
« uction ces poules dont la ponte | femme qui souffre comme moi, je con-
@ été controlée zu nid à trappe et scille le Composé Végétal de Lydia E.
qui ont donné satisfaction. ou quiFiakbam,Quleurfersle meme bién.”?yn LAN AE 2 ; — Dime MAR 5e ruete séler (€ ; » : * » ,ro oe ha tonnée en antomnggy, E., Canton, Ohio. Co.

ih 5 eur «pparcnee, Ce son Il‘existe certainement des cas où l'o-
celles qui eront vigoureuse, nle*-" pératon est la seule alternative À pren-
tes et actives, qui ont put tard, ; dre, mais tant de femmesontété guéries
dont les Jarrets sout blanchijs et: par ce célebte remède aux racines ct

qui présentent les carnétères que herbages, le Composé Végétal de Lidia
y DE po E. Pinkham, après que les médecins

nous venons de mentionner, avaient juygél'opération nécessairc—que
Le nombre de femeile —- A4 pnr-| route femme qui veut éviter cela devrait,

bre de femelles à metire avec le mâ- avant de se soumettre à une opération,

le dépend des conditions dans les. Essazer €e remedc,
quelles elles sont gardées Tp : Ecrivezd Lydia E, Pinkham Medicinelees > puce sur |Co, Inn, Diass., s'il cxiste quelque
os races à toutes fins COLIN fe complication. Le résultat de plusieurs
Rocks où les Wyandottes, huit à} années d'expérience est À votre disposi-
douze femelles sutisent. +! pour Je. Ton.
Leghor: s 12 ou 15 femelle- par mâle.
Pour les poules-en Hherté te nom-|r

+

 

- . RAR 4. Ses e- déyand<bre pent être porté de 15 à 25 pour Li dans leurs cour ;
les races lourdes et ce-20 à 30 ah M

’ 4 : SOR SU peur, Que N. 1. du Caple- Leghorns, Lv due Noo). du Coy
. protège!
Notpe 1415, Les paroi

Jens du Cony pricccui pour lealoe

Nuurrissez hivn.—Fourniv cz noe
shondenee de verdure of Cy vpâdre

 

Ta

le grain. defaçon à ce quele pone. A a LES
: Ll Te voueGr <ant "aeleur dixne Evèque

ment ob ‘e de travailler pour le Ours on “jour dan un tint ph:-
. on - , _ , : Ps UT a Jan © te ses al

trouver. Ne donnez pas d ;, di déirent nou- Le ramène plein de vi-ment trop -immulant. 1 Mais LL,I ©. re Leg WT owe runl .bonne nourritrre né <uilt pus: Ÿ Saut ti CeUs armé Pons àTit i. 7 an Ol av-
faut encore beaucoup d'air frais
beaucoup de soleil of une hee
Hygiène ar ponloiller.

Lo < un fridtenn préparatoire à la
ccrpeurorpecale pour les Daines

Let les deinoi- Me. cr>uite pour les
"howe th joe uen. Cette

" notre Pasteurchar Lent re

vie,Courriers TR ObiLoN.
i
jOAP DE LY MADEKING
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UN BUREAT 1ispes us Le

me semble ou- citovLe
| =aine- Marie Nod ne Sadie i
i Ment any antorti éd rides Long 8
demander un Vorean de poesie plu- à
convenable vile

   

 

   Tero Tee ope
Trail pre une dean] ‘Lepportune 4
yo des me ois fnipens
tantes ue le noi ect en v voit de
bureaux de ve foil sets Nous

  

  
Hne pourties < pis Cire !
fda Cape Pour
d'indteimr aux
visitant on

. ivtme chos,

1 =" J'ai honte
Li TS qui nou

Le bureau de.
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 poste. Les Leteursussttersr de: e°-=—-—-—-——"==
Courrier peuvent comène mois gies ‘
“Ons en eons Squen. ee, PEARSAINA BE

Li. Nos p£s murs La maine
dernière je siumalais les améliore Uv poNonn acomint~ Lindi,
tions que li Comparnie des tram- le trois courant. notre population
Ways à faites pendant le cours de et prenait cie un bien vif émoi la
Phiver et je félichiais estle dern'ère i ln resique de M. Wellev Lemay.
deo ses bonnes 21-0 Pann enlivende cite parcis-e,
les autres zméHorati: cuygérées. M. Lemay charrayait de la gra-
je demandais à la Cempeunte d'u- voile à lemplet de M. A. Carrier,
bliger ses employés à sunencer les entrepreneur du rravelage de nos-
principales rus de ki ville du Cap, chemin.

PE
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uvee at

—exigez cette marque

de la semelle.

 

 

  

    

(ÇARACTERES. AVANTAGEUX
+i DBS VARIETES DE GRAIN.
(Notes des fermes expérimentales).

* Les. caractères avantageux d'une
variétés de grain sont ceux qui lui
permettent de se faire- aux condi-
tions: dans lesquelles elle se trouve
placée ou qui lui donnent la faveur
commerciale dont elle jouit. Les
Qarautères désavantageux sont ceux
squi.:l'empêchent de faire de son
mieux sur la ferme od celle est enlti-
idée ou d'obtenir les meilleurs prix
aur le marçhé où elle est expédiée.

;Unycaructère qui est avantageux
dans utic. localité peutêtre désavan-
tigeux dans une aulre, et vice versa.
La production est el restera tou-

joursun trait désirable dans toutes
Jos sortes de grain, majs dans bien
des Jacalités la variété doit princei-
pnlement pu valeur à d'autres ca-
ractères, comme la résistance à ln
sécheresse, In précocité, le resserre-
mient. des balles. Dans les locali-
tés où les conditions sont moins
rigoureuses, ces mêmes caractères
Heuvent'être un inconvénient, car
on peut oblenir une plus forte pro-
Muction aveëtitié variété qui mürit
plus tard, dontln balle est peu'ser-
-rée, ct qui est bjjeux adaptée à un
<limat.hümide. .
“s+ La précocité est une quails us

  

mportante quo lnpréductivitédns
Foportantequo lapri ve

’
 

tous les districts du nord de notre
pays, partout du moins où il est à
craindré que le grain n'ait pas le
temps de mûrir avant l'arrivée des
gelées,
1e resserrement des balles est né-

cessaire dans toutes les régions où
de grands vents soufflent à l'époque
de lu maturation. comme sur nos
prairies par exemple. Mais dans
l'Est du Canada ot les vents ne
ausent pas de perte el où les bat-
teurs n'ont pas l'habitüde de battre
du blé à balle serrée, on peut per-
dre beaucoup de ce grain à l'arrière
de In balteuse.

Les variétés qui résistent à ln
sécheresse ne viennent pas bien en
général dans les districts où l'hu-
midité est abondante.
En faculté boulangère est abso-

lument essentiélle partout où le blé
est cultivé pour l'exportation. mais
Une variété qui aurait une valeur
boulangère modérée peut encore
être cultivée avantageusement pour
l'usage domestique, pourvu ‘qu'elle
donne une forte production.
La balle mince dans l’avoine est

un caractère avantageux dans Loutes
les conditions. L'absence complè-
te de balle dans Vavoine n'est un
caractère recherché que.dans cer-
tains cas spéciaux. Lu balle faci-
lite les manntentions commerciales
du rain.et protège l'amande con-
tre toile avarice. ,  

La présence de harbes sur le hlé
el sar l'orge est un grand défaut.
mais on n'a pas chcore Tétissi Ce-
pendant en ce qui concerne l'orge.
à obtenir une variété sans barbes
qui produise autant que les meil-
leures des espèces à harhes.
Dans Paveine, les harbes

inutiles el want ahsolument
à faire avec le rendement.

La couleur dû grain est des plus

sont

rien

importantes, non pas qu'elle ait
une valeur intrinsèque spéciale,
mais puree que le marché demande
ungrain d'une certaine couleur dans
le blé. lavoine el Torge. C'est
parce qu'une certaine couleur s'as-
socie à une variété -hien connue,
comme par exemple la couleur rou-
ge chez les blés Fife rouge, Marquis,
ete. '
Nous en avons dit assez pour

montrer ln fausseté de cette idée
qui voudrail qu'une variêté quel-
conque de blé, d'avoine ou d'orge
est supérieure à toute autre variété
cl dans toutes les conditions.
Ce qui est vrai, c'est que chaque

variété a ses limites, et c'est au pro-
ducteur à se procurer une variélé
possédant les caractères, qui- lui
pennettenl de prospérer dans les
conditions où il se trouve. S'il
y n des doutes sur ce point. qu'il
s'adresse au surintendant de la fers
me expérimentale In plus proche ou
qu'il derive directement uu céréa-
liste du Dominion, Ferme expéri-
mentale- centrale, Ollawa, en fni-
sant In description des conditions
climatériques dans lesquélles il se
trouve, cl en demandant son aivis
sur In variété ln plus apte à réussir
duns sa localité.

LE CHOIX DU PARQUET DE.
LEVAGE

note de celles qui commencent à
poudre de bonne heure et dont la
production est persistante. Fi vous
Vos servez de nids à trappe. sélee-
Lionnez ces oiseaux qui donnent la
plus forte production pourvu qu'ils
aient toutes les autres qualités vou-
lues, C'est-à-dire les caractères de
la race.

Marques extricures—i vous
n'employez pas les nids à trappe.
alors vous serez obligé de faire vo-

Notes des fermes expérimentales)t.

IT est temps de se préparer à la
saison de l'élevage. Le choix du
cop ou des cogs qui doivent être
employés pour l'arcouplement doit
déjà avoir été fait. el ces oiseaux
doivent être en état vigoureux.
Le mâle doit être choisi avec le plus

Pour mettre en pratique de projet
il faut que la ville fre su part, 1!
yoann plan de la ville, les rues sont
toutes (racées: que notre Conseil
de Ville affiche Hien Hsiblement le
nom’ des rues habitées. Personne
ne s'en plaindra! Me-seurs ls
Conseillers réveillez-vous!
Dt VANDALISUE— Tout récem--

ment j'attendais le tramway dans
une petite gare qui a élé coustrnite
cet hiver.

les murs. Cost un manque de sa-!
voir-vivre; c'est ni plus ni mois|
que du vi ndalisme. Que noire po-l

appris qui détériorent ainsi la pro-.
priété d'antroi. Qu'on punisse le!
voupables -. on toules les rigneurs
de da loi. Te remède renara sru-
dents ceux qui voudront so livrer!
a ce genre de vandalisme!
Nos MissioNN arrs,—Les RR.

PP. Oblats qui ont chatze des mi

rdetachent “dpe hauteur de 7

!

J'ai constaté avec indi-. ;
nation que des Voyageurs peut sceu- | à cit

puleux s'étaient permis d'écrire sur !rves-if un brave citoyen. un digne

lice surveille attentivementces mal-!

1 Stat compagnon à
charger <a voitiire. lorsque soudain
uvre ‘norme gleçon de gravelle se

S pieds lai tomla sur In tête ct l'é-
tendil mort. Sen compagnon M.
Æphrem Poantiiers de la paroisse
de Saini-Etienne des Grès fut plus.
chauceux, dent une jambe cassée.
ML Lomax ood dud de 28 ans: son

épouse, pée leva Dianond et trois
tft en Vos Jue Tei survivent.

debi ihttyaleur pro-

cheï de tune, un exceHient chré
Ver. Aisi là mort si so:.dainé
fut-eHe, Fur trouvé prêt: la vel
méme, il s'élait cenfe-sé ot avait
recu le rate COIUMPLON.,

Les funirnilles ès solednelle
Gal et jeu niereredi au miliou de
lis semblée zinérale des patot siens: ©
A le famille si vivement éprous

nov: often anc plas =! 1cèreg:
svn fies,
…….

—….… ¢grand soin, car il. présente à lui
seul plus de la maitié du troupeau.
le succès ou J'insuccès des opéra-
tions d'élevage peuvent ‘dépendre

tre sélection d'après les marques
extérieures, dénotant la bonne pon-
deuse. Lorsqu'une poulette d'une
variété à peau jaune comme les

sions nous ond quitté eetie semrtiine ;
pour la prédication des relraite<ss Vous désirez sans dhnule enveura-
pascales, Les RR. PP. Legauit et -ger nos bons marchands-cansdiens-

du mâle seul. Il importe également Leghorn, Plymouth Rock. Wyan-

de n'employer que les meilleures{dotte ou Rouges Rhode Isiand.
femelles. N'accouplez pas toute|commencent à pondre. In couleur
votre basse-cour; ne prenez que!des pattes et du bec est aussi fon-
les poules dont vous pouvez comp-! cée que celle de la peau. A mesure
ter obtenir des poulets vigoureux !que la poute continue, la poule uti-

 Franca'ur précheront à la CaithéQra-,
le et à Saint-Philinp< des Troi--:
Rivières. Tes RR. PP. Desvotles 1

et Villeneuve sont netuctiemsit aux

français: Rendez-vous douc alors.
chez Bondy et Benulac. Us ont,
toujours douné satisfnetion, depuis
trente ans cue leur maison existe

 

 
et d'un bon type.

Les cops--—Employez des cochets
vigoureux, bien développés. issus
Be femelles bonnes pondeusvs, ear
ils sont meilleurs pour la reprodue-
tion que les coqs âgés. de ne veux
pus dire par là que l'on ne doit pas
se servir de coqs, mais on doit faire
le choix de ces coqs qui ont démon-
tré leur vigueur et leur aptitude à
produire des sujets forts et produe-
tifs.

Les femelles—Ces mâles doivent
être accouplés non pas à toute ln
basse-cour mais à des poules séleel
tionnées. et à des poulettes fortes
et bieu développées, qui ont dé-
montré cet hiver qu'elles sont due
ne espèce bonne pondeuse.
En mettant les pouleltes dans

leurs quartiers d'hiver, on doit les
observer soignzusement ct prendre

(lise ln graisse de surplus qui se trou-
ve dans le corps. et Ia couleur des
différentes parties du corps com-
mence à s'affaiblir. Ces change-
ment ont lien dans l'ordre suivant:
L'anus pâlit rapidement, un anus
pâle indique donc quel'oiseau pond.
Le tour de l'œil, c'est-à-dire les
bords intérieurs des paupières ne
blanchissenl pus tout à fait aussi
vite que l'anus. Les lobes des
oreilles chez les Legorhns et les oi-
sceaux semblables à l'obes blancs,
Janchissent un peu plus lentement
que le tour de l'œil, de sorte qu’un
lobe blanchi signifie une produe-
tion un peu plus forte et plus lon-
que qu'un anus ou un tour d'œil
blanchi. ,[

Vient ensuitele changement dans
In couleur du bec.
paraît graduellement de la base du Ln couleur dis-
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Le Sucre LANTIC est à,
grains tellement “fins” qu’il-
se dissout aussitôt qu'on …
l’ajoute au fruitchaud—il

\ est donc toutindiqué pour

faire une bonñe et belle ;
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NosM4R ss DE N'ont pas besoin d'être annoncées, elles se recommandent
y d'eiles-méêmes L'honorabilité de notre inalson est votre

“Slatèr* “ propre garantie.

“Kiagsbury" N ~ SPrCIALITE : Bottines À talons bas pour dames Chaussures
“‘Astorja”® avec semelles en *Néalin.”

137 rue Notre-Dame
\

Cyrille Rouette, Téléphone 82 Trois-Rivières

JESSEanim

AUXCULTIVATEURS!
LISEZ BIEN CECI
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Nous achctons la crème provenant des
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petits centrifuges, ct nous payons les plus

n
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hauts prix du marché. Ecrivez-nous dès

cette semaine pour connaitre nos con-

ditions.

LA CREMERIE DES TROIS-RIVIERES

TELEPHONE 308. 29, Rue ST-GEORGES.

TROIS-RIVIÈRES.
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3 COMMENTGUERIR
{UN RHUMATISME

“Fruit-a-tives” donne un
prompt Soulagement

VERONA, ONT.
“J'ai souffert longtemps de rku-

matisme el de douleurs fortes dans le
côté et les reins, causées par l’effort

et le soulèvement de poids lourds,
J'avais perdu tout espoir de devenir

mieux, alors qu’un ami me recom-
manda ‘Fruit-a-tives’, et je me suis
senti tellement mieux après une
première boîte que je les ui conti-
Duées ; je suis maintenant en parfaite
santé, grâce à votre merveilleux

remdde aux fruits’.
W. M. LAMPSON.

En vente chez tous les pharmaclens
| à 60e la boîte, G pour $2.50, pour essai
| 23c.—ou frais de poste payés chez

Fruit-a-tives Limited, Ottawa.

 
  
LA CONSCRIPTION A COUTE

I .
"LA
| 4 MILLIONS
| -————

LES DESSOUS DE CETTE EQUIPEE. .. 

critiqué le plus méchanument Qué-
bec et ses habitants.

Et pourtant si l'on compare les
denun les d'exeniptions faites dans
Guéree avec celles produites duns
Ontario, ce n’est pas nous qui som- |
mes en mauvaise posture.
En avril 1918, Ontario avait pro-;

duit 114,541 demandes d'exemption
et Québze 114,000. Quatre-vingt-dix
pour cent des demandes d'Ontario
ont éte accordées, tandis qu'on agis-
sait avec une sévérité extrême dans
tous les appels provenant de Québec.||
Les chiffres officiels d'exemptions
accordées dans notre province ne
sont pas encore conmis, mais on
peut affirmer que le pourcentage
des exemptions est beaucoup moin-
dre ici qu'à Ontario.
M. Rives-Hall a dit un mot des

méthodes adoptées par certains a-|,
vocats anglais que le gouvernement}
Borden avait chargé d'aider le juge
Duff, lequel ne pouvait suffire à la
besogne.

Ces fanatiques ont eu beau jeu

 

dans la préparation des dossiers qui ;
devaient être soumis au juge en
chef. C'est alors qu'on a pu s'a-
percevoir de la huine aveugle et fé-
roce dont ces officiers étaient ani-
més centre les Canadiens-français.
On re prenait même pus la peiné

d'exat ine- les pièces ear cernant
les appetants et c'est pêle-mete, pur

 
i La vérité se fait jour au sujet de ‘centaines, qu'on a multiplié les ap-

la mise en force de la conseription. ! pels au hasard, du msment qu'on]

| Dans une conférence faite l'antre avait affaire à des Canadiens-fran-

jour à Montréal, un avocat anglais; çais. C'était le parti pris aveugle.|

qui faisait partie du bureau central jentété!
d'appel militaire à Ottawa nous ré-
| vèle des choses stupétiantes.
| Voici d'après les journaux la suhs-
tance du discours prononcé par M.
Rives-Hall:
La loi de conscription a éténngi-

| gantesque fiasco qui a coûté des mil-
‘lions au pays et qui n'a donné aucun
| résultat appréciable”
{Telle est. en résumé, l'apprécia-
tion de M. Rives-Hall. avocat.
Lau cours d'une causerie faite der-

 
inièrement au Club de Réforme de
Montréal et sur laquelle nous eroy-
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i - Teinturerid Gonthier
‘ GEORGE MOREL. prop.

NETTOYAGE, TEINTURE, REPASSAGE «! REPARATION
T° Visitez vas garde-robes et envoyez à la teinture ce qui est fati-
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8. gné et défraichi.  Fnites du neuf avec du vieux!

4 P.S. Pressage d'habits et de costumes à la vapeur : 50 sous.

Lo 230, rue Notre-Dame, Trois- ivières |
3 1

vo

+ . 4 ? * - *

> Féléphone Bell 419 Electricien Diplome
. dE

‘Jean B. BadeauxBIC e LVoe a

Iaio=FFCTRICHEN=—=
eT . .
Ne i) Installation de système d'éclairage, chauffage
mme -

el moteurs, ote. Tous mes ouvrages ne sont payables

qu'après l'inspection-de la The C. F. U. A.

Réparations faites avec le plus grand soin.h
e
r
e =

x

So
m
g
i
t

« i
5 x Satisfaction garantie. Bas prix. |

pe Toujours en magasin toutes les fournitures électrique

4 5, de pramière classe.

2 ANR 471 - ST-MAURICE - 4/1
fu = TROIS-RIVIERES.

Y:SPECIALI PE: Nettoyaze et remise à neuf des garnitures électrique.
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| Banque d'Hochelaga

_
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BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que,

Süecursales on correspondants dans toutes les parties du Canada

CAPITA’. PAYE - - - 8 4,000,000.00

FONDS DE RESERVE . 8,700,000.00

ACT:F au delà de - - : - . «  84,000,000.00
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Burcau de Direction:

g- J. A. VAILLANCOURT. Ecr, Prés., ALPHONSE TURCOTTE, Ecr.

: Hon. F. L. BEIQUE, Vice-Président, E.H. LEMAY, Ecr.

Hos. J. M. WILSON A. A. LAROCQUE, Ecr,

: ‘ A. W.BONNER, Ecr.

 

Opérations de banque en général :

Attention spéciale portée aux affaires var correspondance.

DEPARTEMENT D'EPARGNE: Des dépôts À partir d'un dollar
sont acceptés et peuvent être retirés à volonté. L'intérêt sur ces dé-

püta estcaleulé au plus haut taux courant et payé deux fois l'an,
“Départemen spécial ponr dames
Traites et matilats d'argent étufs et négocinbles partout.

.. -=-CONPARTIMEN'TSDE SURETE A LOUER: Grande co~-
modité pour.la sureté des valeurs.C

S
E
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E

‘Succursales aux Trois-Rivieres
: ‘RUEDES FOËGES, Maurice Marcotte, gérant.

‘(Quantier. Notre-Dame) rue Champflour. & Arthur Marchand, gérant

5 roAE SERINEaETI INES

 

   
: Bureau :Téléphone Bell 561° Résidence : Téléphone Bell 545

JOSEPH DOYON
. -, ,ENCANTEUR LICENCIE

7 * ‘Pour le District des Trois-Rivières
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ons hon de revenir.

ment ce qu'il dit. puisqu'il a fait
partie du bureau central d'appel

jimilitaire à Ottawa.
L'orateur a voulu appuyer ses

affirmations sur des chiffres officiels

de tout doute que Québec est en
| meilleure posture qu'Ontario quant
à l'application de la conscription.

| Celle-ci n’a produit en tout que
| einquante-six mille conserits, dont 
245,000 sont traversés en Europe!
! Le coût total de cette équipée dé-!
passe quatre millions ou $72.00 par!
conserit. Et pour obtenir ce piètre
résultat. 11 a fallu plus d'un an de‘

gances plus ou moins avouables. |

qu'on a soulevé le plus de préjugés
contre les Canadiens-francais et

Et M, Rives-Hall sait parfiite-;

| et ceux qu'il a cités établissent hors

!

}

|

sollicitations, d'efforts et de mani-|

 

C'est ce qui’ exp'ique pourquoi
on a appc'é devant le jug+ Duff!
des infirmes, des malad =, ces bos-:
sus, ds aveu. les ou encore d + pau-!
vres diables ayant perdu une jambe
ou un bras, L'animosité et ligno-!
rance stupide ne connaissaient pas
de bornes, à tel point que le juge|
Duif protesta énergiquement un
jour contre une semblable perséeu-!
tion aussi coûteuse qu'inutile au
point de vue militaire. |

M. Louis Loranger. avocat de|
Montréal—nommé juge depuis.
et qui représentait la | rovince de,
Québee dans le Conse | du Service!
Mulitaire, n'a pas en de compliments"

du conférencier. 7

"Je ne comprends pas”. a dit wv)
Fires-Hall, ‘qu’un avocat canadien- |
francais ait pu ainsi laisser calomnier}
el persécuter ses compatrioles sans!
protester.” i

En somme, li loi de conscription
a été un monumental fiasco au point

Ses
résultats ont été désustreux en fait

Elle a. plus que|
i tout le reste de lu politique du gou-
| vernement Borden, contribué à di-*”.

de vue militaire et financier.

d'unité nationale.

et la désunion.
€ J {encore dans un demi-sigele les con

C'est durant cette période surtout! ors ‘
> } Irtou ; séquences de cette politique déplo-

{rable autant que stupide.

viser les races, à semer l'animosité
Et nous subirgnsi

 

TABAG-À CHIQUER
GOPENHAGEN

L'usage du tabac à chiquer
Copenhagen diffère entièrement du
tabac à
ordinaire

Prenez+n une petite pincée pour
commencer, ‘placez-la entre la lèvre
inférieure et la gencive, au milieu.

Ensuite, vous pouvez augmenter
la quantité graduellement jusqu'à ce
que le goût soit aussi prononcé que
vous le désirez.

Le Tabac à chiquer Copenhagen
étant granulé, donne immédiatement
toute sa force.

Par conséquent, une pincée vous
wffira pour en apprécier la saveur
:t durera longtemps; ce qui dé-
montre que le tabac à chiquer
lopenhagen est économique et de
qualité supérieure.

chiquer sous sa forme

L'ASSOCIATION CATHOLIQUE

DES VOYAGEURS DE COM-

MERCE
 

CE QU'ELLE EsT ET CE QU'ELLE SE

PROPOSE
+ -

L'Association Catholique des

| Voyageurs de Commerce tiendra

‘son prentier Conseil Fédéral le 15

mars, à Montréal, dans la salle du

Cercle des voyageurs de cette ville.

ISrapide’ expansion duns les diver-

ses régions de notre pays exige celte

 

1

réunion des délégués officiels des

cercles dont elle se compose. Les

lofficiers du Comité Central provi-

soire ainsi que les représentants

autorisés des cercles forment te

Conseil Fédéral, ct tous ont voix

|

 
   

 

  
 

A ” Toutes les personnes qui désirent. nes services comme encanteur ou

a , - À titre de renseignements me trouveront toujours à leur disposition.

vB 36Tue Champlain, - -° * - Trois-Rivières
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HEINTZMAN &CO. — Le Piano-
Auto Par Excellence.

Le mécanisme pneumatique du Pia-
no-Auto Heintzman & Co. est fait
d'aluminium, et, par conséquent,
est à l’épreuve de toute influence

des variétés de la température. Au-

cun autre Piano-Auto possède le vé-

ritable mécanisme brèveté Heintz-

man & Co. Un certain nombre ten-

tent de limiter mais nul ne lui est

éomparable. Ne posséderait-il que ce
seul point en sa faveur que le
HEINTZMAN & CO. mériterait

d'être votre choix, il en a bien d‘au-

tres. :

Venez voir les HEINTZMAN & CO oufuites venir le Catalogue.

UN SEUL PRIX --- LE PLUS BAS POUR DU COMPTANT
Intérêt à 6%, sera exigeable si vous désirez faire le paiement à long termes.

. + -

ECHANGEZ VOTRE PIANO “SILENCIEUX”
pour un Piano-Auto HEFNTZMAN&CO. Ln différence
sera fixé de façon mutuellement satisfaisante -:-

C.-W. LINDSAY Limitée
21 RUE DES FORGES, 'TROIS-RIVIERES

« Montréal, Ottawa, Québec, Kingston, Brockville ct Belleville

——— =
a = — —

 

 

 

    

 

leurs résultats dans toutes

ry

délibératives. Les autres voya-

geurs qui font partie des cercles de

mais ils ne peuvent prendre part

aux délibérations. Le Conseil Fé-

déral pourvoira aux intérêts géné-

raux de l'A. C. V.. étudiera les Sta-
tuts généraux pour y faire quelques

additions, et dresserale programme

de l'année. Les cereles y présen-

‘teront un rapport général de leurs

réunions et des œuvres qu'ils ont
accomplies.

Pour bien connaître l'Associa-

tion Catholique des Voyageurs de

Commerce, il faut remonter à ses

origines. Dans l'automne de 1914

ii y eut une véritable révolation

dans la elasse des voyageurs. Dé-

sireux de développer en eux et de

répandre au dehors lu flamme d'a-

postolat qu'ils venaient de puiser

au scin des retraites, fermiées de ln

Vila Saint-Martin, quelques-uns

d'entre eux jetaient les bases d’une

association qu'ils nommèrent le
Cercle Catholique des Voyageurs

de Commerce de Montréal. De

“quatorze qu'ils étaientalors, ils for-

ment maintenant six cercles tant

dans le Québee que l'Ontario, com-

posés de plus de trois cent quinze

membres. Au mois d'août et d'oc

tobre de 1917, le cercle de Montréal

fonduit deux autre cercles, l'un à

Suinte-Marie de Beauce et autre

à Saint-Hyacinthe. C'est de laf-

filiation de ces cercles à celui de

Montréal qu'est née l'Association

Catholique des Voyageurs de Com-

merce. le quinze décembre 1918

le Comité Central provisoire de A.

C. V. fondait à Hull et à Ottawa

deux autres cercles. Celui de-Qué-
bee. qui date de 1916, vient de S'af-
filier à l'A, CV.

Il est d'intérêt général que le pu-
blie sache pourquoi a été fondée
l'Association Catholique des Voya-
geurs de Commerce et quels sont
ses moyens d'action.
hommes publics nous ont exprimé
leur désir de connaitre le but qu'elle
poursuit et les œuvres qu'elle entre-
prend. Contentons-nous zujour-
d'hui d'en faire un court résumé que
nous aurons l'occasion de dévelop-
per.

L'Association se propose de res-
taurer dans le Christ la classe socia-
le des voyageurs de commerce. de
recueillir les forces éparses de leur
profession el de les diriger vers l’a-
postolat religieux et social. La pro-
pagande des retraites fermées, ln
diffusion de la saine littérature et
des bons journaux. l'exemple d’une
vie thrétienne, honnête et sobre
que dojvent donner ses membres
duns leurs familles, leurs nombreu-
ses relations el leurs voyages à tra-
vers le pays, et en général, toutesles
formes d'apostolat compatibles avec
sa nature et son but. tels I.
moyens d'actions. : +

Le Cerisier
orme une aide précieuse au Menthol, I

ores Bictdients antiseptiques et curatifs qui composed le Sirop

Gauvin pour le Rhume—Récolté duns nos fortis nemel

loyé en infusions par les premicrs colons du pays,

feurs les affections de poitrine,

  

l'Association. y sont aussi invités|

Souvent des}

   
  

 

  auvase
à I’Encalyptol ct aux

anadiennes et

Je Cerisier

  

  

  

auv nstitue un tonique précieux des broncheset des poumons. fl

| roienvéritable spécifique contre la Grippe, la coqueluche, les toux KOC

spasmodiques, l'asthme et toutes les affections de la Gorge, = ¢

Bronches et des Poumons.
‘

3
Le Sirop Gauvin pour lo 1

| J.A.E. GAUVIN
Rhume est en vente 1

l’hormaclen-Chiminte partout à 25c la boutellle.
MONTREAL

PT " <3 — ——
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Si jusqu'ici elle n'a cessé, de pros-,

pérer, c'est qu'elle est restée côns-

tanment fidèle à l'idéal qu’elle s'est

{proposé et qu'elle s’est développée

sous lu direction de l'Eglise. C’est

un principe chez elle ivital et irré-

fragable de suivre, partout, où elle

Létablit” des cercles, les‘directions du

lgaint-Siège el de ses représentants

autorisés. Aussi l'épiscopat lui a-

{-il donné son entière approbation

et prodigué ses encouragements.

tout dernièrement son Excellence le

Délégué Apostologiue, dans’uné let-

tre que nous publions ci-dessous,

lui souhnitait d'étendre de plus en

plus,son influence hienfuisuntepour

In gloire de Dieu et le bien de \a

Sainte Eglise. Fa Grandeur Mgr
Bruclési à la veille de son départ
pour Rome, vient de lui promettre

une bénédiction spéciale de. notre

tres Saint-Pére le pape. ©

Forte de ces encouragements,dis-
tingués, l'Association Catholique
des Voyageurs de Commerce saura

tendre avec énergie et constance
vers le noble but qu'elle s’est tracé:
son passé répond de l'avenir. Tous
ceux qui éludieront ses constitu-
tions et ses ‘œuvres, pourront et,
nous aimons à le croire sans témé-
rité, devront se convaincre ga'elle

|poursuit une œuvre apostolique,
éminemment catholique et natio-

nale, qu'elle mérite l'adhésion de
tous les voyageurs de commerce,

l'encouragement de tous les mar-
chands, Faide de tous les Messieurs
du Clergé et les sympathies de fous
les gens de bien.

SDGAR

 

GENEST, oe
Secrétaire.

 

 

Le Vieux Tonique

Laxatit favori
Quand vous souffrez de constipation et

que vous devenezMfièvreux et mal en train
rappelez-vous que ce remède végétal recom-
mandable

| CELERY

it | | | G i ' |
A]

est vendit dans toule pharmacie du pays. Hi
est fameux contre l'indigestion. pour chasser
la fièvre et pour guérir les rhumes. Toujours
le mêtne vieux remède employé par des mil-
liers.

 

 

La maison Bondy ct Beaulac
établie aux Trois-Rivières depuis
1888 ct qui a toujours donné satis-
faction, même aux plus difficiles,
invite spécialement les hommes et
les jeunes gens à alfèr voir les ha-
bits derniers modèles qu’elle a reçu
dernièrement. - 
 

NOUVELLE EMISSION
‘

’

PRIX : le pair (100)

les passages nécessaires

Téléphone: Main 1260 ct 1261.    
STRESS

 

CINQ ANS

Obligations Garanties 61% - Cinq Anr ]

Montreal Tramways & Power Compan
{propriétaire ac la majorité du Capital-Actions de la

Compagnie des Tramways de Montréal)

Datées du ler mars 1919 — Echéant le ler mars 1924 |
En coupures de : $100, $500 et $1.000.
Titre : Au porteur ou nominatif (enregistré

\

plus l’intérêt couru. L

En vertu du nouveau contrat passé entre la Cité do Montréal ot la Compagnl
des Tramways de Montréal, ces obligations sont pratiquement Comb ©

par la Cité, attendu que la franchise assure à la Compagnie
pour gagner à In fois

l'intérêt et le dividende sur son capital.

DEMANDEZ NOTRE PROSPECTUS ET NOS FORMULES DE SOUSGRIP-
TION—PAR TELEPHONE OU TELEGRAMME, A NOS FRAIS.

|

RENE-T.LECLERE
BANQUIER ET COURTIER Le

160 rue Saint-Jacques, Montreal. ; +

 

(Malsén fondée’ en 1001)
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Partout oli cet écvmson est
en montre.
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(Constituez une obligation de $50

tT an vente

“Aceux,petits.

VE
Fos 9

_… et grands
UR certificat d’Épargne de Guerre qui

vous est donnéà titre gracieux lorsque
vous achetez votre premier timbre,

;. Qui font des peut contenir 10 Timbres d'Épargne de
: Guerre.

placements
Un'certificat d'Épargne de Guerre, dontles
dix carreaux contiennent chacun un Tim-
bre, est une “obligation” du Dominion du

da à vous payer $50.00 le 1er Janvier

Pour recevoir cette somme vous
versez moins de $41.00 et vous
faites les versements à votre con-
venance,

Le Timbre d'Epargne de Guerre,
coûte $4.02 en mars, $4.03 en
avril et $4.04 en mai.

Remplissez votre Carted’Economie
(chacune peut contenir seize tim-
bres d'Epargne a 25c. chacun) Les
Timbres d'Economie ne rapportent
pas d'interêt, mäis lorsqu’une Carte
d’Économie est remplie, elle repré-
sente $4.00 lorsque vous faites un
un placement en achetant un Tim-
bre d'Épargne de Guerre. 62F

      

 

 

 

 

 

DANS TOUS LE§ BUREAUX DE MANDATS-POSTE.LES BANOUES. Etc.
 

|
Il y ade Pargent a faire]
pour la classe agricole
par la cooperation
 

VINGT DEUX MILLIONS DE DOLLARS
EN NEUF ANS D'OPERATION.
 

Dans le domaine de l'agriculture
aussi bien que dans le domaine de
l’industrie, c’est lu coopération qui
est la base du succès.

C'est ln Coopération qui a per-
mis à In Société Agricole Coopéra-
tive ‘des Fromageries de Québer
de faire en 1918 pour six millions
(86,000,000.) de ventes pour le
bénéfice de ses sociétaires:
“C’est cette même Coopérative

des Fromugers dont les débuts re-
montent à l’année 1910 qui, en 9
ans, a vendu pour ring! deur mil-
lions de produits agricoles pour le
compte de ses sociétaires.

Voilà des chiffres qui parlent par
eux-mêmes et qui méritent de fixer
l'attention de tous les cultivateurs
anxieux d'augmenter leurs revenus.

Ces magnifiques résultats ont été
obtenus par ln Coopérative des
Fromagers avec un petit capital,
insignifiant même si on le compare
au montant énorme des ventes réu-
Hsées. En plus detous les profits ré
alisés sur la vente de leurs produits,
soigneusement classiftiés par la Co-
opérative ‘en vue de l'obtention des
plus hauts prix du marché, les

iétuires de 69, maximum au-
torisé: par In loi ¢t en 1917 cl 1918
des dividendes de 8% autorisés
Aar amendement à In loi des Coo-
pératives Agricoles.
Ce n’est pas tout, la Coopérative

des Fromagers, à réusi en “plus à
former un fonds de réserve de près
de $02,000. .

Il s'agit de faire mieux... .on, le
peut, on le doit. dans l'intérêt de

car, ne l’oublions pas, nous entrons
duns la période de reconstruction
qui sera féconde en résultats pour
nos cultivateurs s'ils veulent unir
leurs efforts et surtout réserver aux
entreprises agricoles bien assises
comme la Coopérative des Fromua-
gers, l'argent qu'ils ont à placer.
Plus leur argent servira au dévelop-
pement d'industries agricoles, plus
ils travailleront à leur prospérité
immédiate; plus ils créeront de
nouvelles industries agricoles, plus
ils retiendront sur la terre tous ces
jeunes gens qui sacrifient l'indépen-
dance que leur assurent la culture.
l'élevage, l'industrie laitière et fro-
magère, ete, à l'esclavage de l’usine
et de la manufacture.

La Coopérative des Fromagers,
ln plus importante organisation
agricole de la Province de Québec
pour répondre aux exigences d’une
situation nouvelle, pleine de pro-
messes, à décidé d'augmenter à la
fois le nombre de ses sociétaires ct
le montant de son capital. La
résolution à cel effet a été passée
à l'unanimité par l'assemblée an-
nuelle sociétaires.
M. Antonio Grenier, le dévoué

sous-ministre del'Agriculture a cha-
leureusement recommandé aux A-
griculteurs la souscription des ne-
tions de la Coopérative des Froma-
gers, dont il a suivi les progrès avec
une sollicitude admirable.
Que tous les Agriculteurs qui li-

ront ces lignes souscrivent, dans
leur propre intérêt bien compris,
et fassent. souscrire leur entourage
dans lu limite de leurs ressources
respectives. Les actions de ln Co-
opérative des Fromagers sont de
de $10. payables deux piastres par
année et par action, le premier ver-
sement étant payable comptant,
le deuxième dans un an et ainsi de
suite pendant 4 ans. toute la classe agricole en général On trouvera dans l'annonce pu-
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Une Jolie Voiture-A Bas Prix
Nous pourrions construire une voiture

Gray-Dort pour vendre à un prix plus
bas. Mnis nous no croyons pas que vous ayez
besoin d'une telle voiture—une voiture dont
le seul mérite serait le bon murché.
Nous croyons que vous nimeriez plutôt un prix

raisonnable pour une Bonne voiture légère. Et en
* achetant le Gray-Dort, vous vous procurezla meil-

ai. leure voiture légère que la science mécanique ct
les matériaux de haut prix peuvent bâtir.

te celà-—vous obtenez cetle voitpre légèreÀ unprix réellement
haa. L' eMticacité dans la manufacture et une production considérablel'ont

Nouk avons construit I$ Gray-Dort pour l’homme qui a hesoin d'une

‘Adolphe Ladou

de leurs moyens. ,

La Nature ne s’est pas montrée
prodigue de force robuste avec
tout le monde. Beaucoup de
gens, doivent pendant toute leur
vie se tenir en garde contre les
rhumes, livrer combat à la toux,
aux bronchites et peut-être à
d'autres affections pulmonaires
plus graves.
Depuis près de cinq décades

L’EMULSION
SCOTT

contribue a changer la débilité en
vigueur. Pour les personnes
délicates, dont les poumons sont
tendres, la gorge faible, qui ont
une tendance à l’anémie et à
la faiblesse, la nourriture définie

et les qualités tonifiantes de
l’Emulsion de Scott ont
une valeur exceptionnelle.
Scott& Bowne,Toronto, Ont. 18-5

bliée dans ce numéro des détails
Iportants-que nous ne répéterons
pas-ici et un bulletin de souscrip-
tion que nos agriculteurs tiendront
à honneur de remplir dans la limite

SANTE ROBUSTE

 

 

Courriers

LES OBSEQUES DE MLLE
GAGNE A SAINT-JUSTIN
 

Mardi le 25 février 1919, à 814
heures, a. m. au milieu d'un grand
concours de parents et d amisuvaient
lieu a Saint-Justin, Comté dé Mas-
kinongé, les obsèques de Mlle Au-
rore Gagné, fille de W. H. Gagné,
Marchand général.

Cette jeune alle, fauchée duns sa
vingtième année, était l'ainée de
sept enfants. Elle avait fait son
cours à Saint-Justin même, chez les
Révérendes Filles de Jésus, dont elle
fut toujours une des plus appliquées
des plus studieuses et des plus in-
telligentes élèves. Après avoir cou--
ronnée ses études il y a trois ans, par
l'obtention du diplôme modèle, elle
rentra dans sa famille où elle se
montra constamment le bras droit
de sa mère,lafille l’amie simple, pieu
pieuse et modeste.

Airés une longue et doulo ureuse
maladie, supportée avec patience
et résignation, l'impitoyable mort
l'a enlevée à l'affection des siens et
ravie à ses nombreux amis.

Les funérailles ressemblèrent plu-
tôt à un triomphe qu'à des obsèques.
La dépouille mortelle, portée de sa
demeure à l'église paroissiale, était
suivie de sa fanulle éplorée. des
Révérendes Sœurs et. de leurs élè-
ves d’un grand nombre d'amis qui
formait un cortège imposant et
pieusement recueilli.

Le service fut chanté par M.
l'abbé J. A. Dessureault. vicaire de

curé et de M. le Chanoine F. Bé-
lund, de Maskinonge.
Au chœur, les chantres et les élè-

ves du couvent exécutèrent avec
distinction la messe de Requiem
en plein-chant grégorien. A lo-
fertoire, une jeune soliste, Mlle Y-
bonne Gaboury, de Montréal cou-
sine de la défunte, entonna d'une
voix superbe le “O Salutaris hostia
sacra”. -
Chants et prières liturgiques ter-

minés, on conduisit à sa dernière de-
meure, celle qui, bien longtemps.
vivra dans l'estime de tous ceux qui
l'ont connue et aimée.

Les porteurs étaient MM. Ter-
vé Francoeur, Antonio Bastien,
Willy Carufel. Walter Carufel, Phi-
lias Philibert, Albert Carufel et Lto-
nel Buissières.
Le cercueil blanc fut escorté par

des jeunes filles en voile blanc et
qui tenaient les rubans: Miles Léo-
na Toupin, Flora Clément, Alice
Chapdelaine. Nulda Abel, Analda
Lefebvre, Célestine Philibert et
Anna Clément.
Remarqué dans assistance MM.

le notaire Em. Chapedelaine, Phi-
lorum Gagnon, le Dr. Jos. Courtois
le Dr. C. J. Coulombe ex, M. P.,
O. Duchesny, Charles Lemire, Ho-
noré Vernier, Eugéne Lebeau, Do-
nat Toupin, Georgy Barrette, Hor-
misdas Barrette, Saul Barrette, Pier-
re Bussières, Pierre Morin, Urgel
Dumontier. Magloire Dumontier,

ur, Frs. Gagnon,
Louis - Mongrain\ Joseph Toupin,
Irénée Clément. Louis Lefebvre,
Joseph Buissières, Anselme Mar-
chand, Joseph ‘Morin, Arthur Ga-
boury. Adrien Savoie, Théophile

la paroisse, assisté de Mgr D. Gérin,

voiture d'un prix raisonnable ; une voiture d'entretien économique ; mais
une voiture Fane marche sûre, libre de tout ennui, confortable et com.
mode, équipée pour la marche, libre de souci ct incontestablement élé-
gante. . .

La voiture de tourieme coûte 81,248 : le Gray. Dort Special =Ia voiture
ro. avec plus de raffinement et un équipement stpplémentaire cote $133 de

lus ; il y a anesi le coupé et le Sedan. Tons les prix fo.b. Chatham ; tous

- les prix aujets & changer sans avis,

"4, GRAY-DORTMotors, Limited
Chatham, Ontario,

Aux Etats-Unis -- The Dort Mator Car Oo,
RE FLINT, MICH.

J. A. VEZINA
Trols-Rividros
&
A        

Gaboury, Pierre Dumontier,  W.
L. Gagné, David Gaboury, André
Carufel, Louis Masson, Hormigdas
Courtois, J.-E. Vermette ct une fou-
le d'autres personnes qu'il serait
trop long d'énumérerici.
À ln famille éplorée nos sincères

condoléances. ’

L'ASTHME
INSTANTANEMENT SOULAGÉ PAR
> Pa TU] I 2 5 NE ï ©

LEA RLAL AAA
OU ARGENT REMIS. DEMANDEZ À
N'IMPORTE QUEL PHARMACIEN

ou écrivez à
Lyman-Knox Co. Montreal, P.Q., Prix 85¢.
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POUR MARS
Nous avons le plaisir de vou uffrir une sélection de records “La Voix de sor Maitre” de LA

PLUS GRANDE BEAUTE,et qui séwblc wéne surpasser lous ce que nous avons pu vous offrir sur
nos ières listes inensuelles,

 

      

      

 

Pour vous donner une idée, voici ces
trois records de 10 pouces & dou-

   TH
   

  [raceTT ju Mey d'A
209010" Ladébouche—Fa bénédiction d'un

père porte bohbeur.du May d'A:nour
f Mon Soleil... Enro Hozs

203018 { Le Jour Divin.... ., Eure Bozano
(Tin We Meet Aguin-Waltz .... ....
doOrchestre Nicolas Orlando

18520 | Beautiful Ohio-Wahz.
hentre de Dance Wuldorl-Aatoris

Un Merveilleux Record de Danse
17805—Valse June Hésitation...... LL.

ee ee eee Vietor Military Band

Loves Hesitation.Victor Military Band

Deux Nouveaux Rccords à l'Etiquette Rouge

HH550-—La Procession ..... Enrico Catuzo

74391—Carmen—Air de lu Flecz.G, Mertinelli

Ces records, ainsi que beaucoup d'autres nu-
métros excellents seront enVENTE SAMEDI,-mérosexcelle seront en VE SAMEDI

Pere Es NIEE
ble côté, 9Üc. pour les deux KAACEest

sélections. jf.ST i
{Tedébauche—Ma Césarine. ......... A EE x 7 ee

. , =     
2

Si vous vous faites un devoir de venir, c'ret avec Je plus grand plaisir are uous vous les ferons
entendre, et nous sotpmes certains que vous en apporterez plusieurs chez vous

J. S. RIVARD & Cie
Tél. 391 T ois-' ivières

BEEFFEFILEFELLFFILIFILILLLEXIIILXEIIFLRLLZRELTSEE

176 rue “otre-Damé.

|
|
|

i i +

I>1919<<
FERRONNERIE,

~ QUINCAILLERIE,

PEINTURES,

HUILES,
VERNIS.

Henri Nobert
38, Rue Des Forges.

SPECIALITE : Poèles de tous genres.
 

£7Une attention spéciale à toutes commandes par ln malle2 .

Les marchands de la campagne seront servis aux prix les plus
profitables du marché.

 

BANQUE NATIGNALE
Fondée en 1860

Capital autorisé................. 02.000$5,000,000.00
Capital pay...ie 2,000,000 00
Réserve ...…....2 titi iiiiinnn. 2,100,000.00

SUCCURSALE A PARIS, 14 RUE AUBER
SEITEe

Nous attironsl'attention du clergé et du public vofageur sur les facili-
tés que notre bureau de Paris offre au public. Nous émettons des Man-

- dats de Voyages et des Lettres de Crédit Circulaires payables dans tou-
tes les parties du monde.

Sucuursale aux Trois-Rivières, 157 Notre -ame
Suocursale au Cap de la Madeleine
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+: BOIS DE CHAUFFAGE 5
* Bois franc : érable, merisier etc ; bois mou,

bois de moulin, etc.

Théode Pothier
Coin des rues Royale ot Les Trois-Riviérés.
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Examen Scientifiqu i Vue
  

Lunet- Tes / . :
| tesenor «2 x © Lorgnons

volant Ne ; Dernièr-

$5 pour ! ! Nou-

! 33.00 vésute

Nouveau verre Torric permettant de voir de prè-

de loin : Coudre. lire écrire etc. -
 

G n A. t:nentde Mo $- NT
loges ‘‘Jouterl a L.

Répoaratrons a t&s à très Dies p.
 

Ass rtnen: de À :' ns Arctets = ides

GC. Ge nas,
OPTICIEN DIPLOME |»

71 rue St-Antoinc,

 

 

 4 Voisin de l'HoTEs Couqenerac)

Trois-Rivie"4

 

MAT KiN-s 141 94 2

le gutes suites

etre secei, ie mais or

ene che:

Nap. [. Godin
Negocianten gros

Fe 1!

12, Bue Des Forges, Trois-Rivière:

SPECIALITE :—Tabacs, Pipes
Cigares, Biscuits, Sucreries
Chocolats, Jouets, Poupées et
Articles de fantaisie.

 
 

Telephone 456

Arthur Spenard,
COURTIER

Assurances, Immeubles et Débentures

42 rue St-Pierre, Trois Rivières
En face du Monument du Sacré-Coeur

 
 

Vous désirez un bel habit de
coupe élégante? Rendez-vous chez
Albert Gélinas. le bon tailleur, 86a
rue Royale

] ride et autres endroits de 

NOUVEL
\

HORAIRE

En vigueurie 1 janvier 1919
A partirdu 1 janvier Jes trains dyu-C

P. R. laisseront les Trois-Rivières comuie
suit : OU :

Trains pour Montréal N
Jours de semaine 3.00 et 10.00 a. m.
Tour les jours 3.40 p. m.

Trains pour Québec.

 

Jours de semaine 3.52 =. m.
Jours de semaine 9.00 a. m.
Jours de semaine p.m.
Jours de semaine . . 80pm
Le dimanche © .5.00 p. m.

Trains pour Grand'Mère -
Jours de semaine 8.00 a. m.
Jours de seraaine ; -12.30 p. m.
Jours de semaine : 8.25 p. m.
Le Dimanche : 5.15 p. m.

Trains pour Grandes Piles
Jours de semaine 4.30 p. m.

Billels en vente pour tous :les points de
l'Ouest, les Etats-Unis, les plages la Flo-

villégiature. billets
spéciaux pour voyage à long cours, l'Europe
etc. Renseignements fourais avec plaisir en
tout temps .

D. CHENEVERT,
Agent des billets pour la ville

Tél. 1038 ou 1030 178 Notre-Dame
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Cyrille Labelle& Cie
DE TROIS-RIVIERES

MAROHANDS IMPORTATEURS DE

. FERRONNERIES et QUINCAILLERIES

- 
 

  Agents pour le bicycle “Columbia.”

  

; Nous acceptons des dépôts de $1.00 et plus, et payonsl’intérét )

var çefdépôtsau plurhutawcourant,Nooneeforcons dodon: P.L. Carignan Au deih de 5 ans d'existen «| E. D. Cartes
Fanaa no taar V4 Anhos  N: 14 8 17

: “

0 * ey paLL . Carignan À fils.
E==5SSSRSNSVSNESV

= \ LE PRINCIPAL MAGASIN de {li |
i chaussures de bonne qualité = Misment vos
= des Trois-Rivières un ses

il . Cont chez li SP. È Î

= . ith
il Arthur Guilbert == i
mi Marchand de - hou sure mn —— SR

= 41 rue Du Platon, I 3 bag = Le Cec dates Xi dans ter ts Leu monta 7 a

i Trois- Rivières. = 4 muisto CHRISTINoo > ceRE

= . i = Fier air ve in ’ cr. : Forres

= AVIS aux amateurs qui ai~ fii tleoohguees

1] ment à se chausser À leur 1] .
= at. == | go il 24 et 26, Des larges, 1rois-Rivieres
===EEEHESESEE mn

———

= —

4

IL

  10 rue Dès Forges, Trois-Rivières

 

  

 2HORNEEVENE
\ Bureau 133 rue Bellefeuille Service de nuit

Téléphone Bell 468 TéphoneBell 850 où 609

’ se) 5. ;

Anselme Dubé Limitée.
ENTREPRENEUR-GENERAL of
ET MANUFACTURIER . .

De partes, Chassis, jalousies, ameublement d'églises, etc. oy
représentantde “Tae Bismorric Warr Boarp Co. fey "

SPECIALITE : MATERIAUX DE CONSTRUCTION :
4 .

Mes matériaux provenant des meilleurs Maxuraoruares du
CANADA vous sont une garantie de satisfaction. - “

| —COUR A BOIS—— CM
133 à 169 rue Bellefeuille, Trois-Rivières
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EATERNINER|TesINSEGTES
EMPECHER LEUR RETOUR
der“cfiose des plus faciles si Pon se sert de

hrêscorcior DAA1F4D
LIQUIPE ct POUPRE

fieRictigne complètes et’intéressantes avec
d'Éey«#i. tcus.tes paquets, »

P
e
r
e
b
y

a
e

}

3
‘

{
En vente chez lcs éplciers, marchands-
uincallllers et pharmaciens.

"UEZ et ELOIGNEZ : COQUERELLES,
MITES, PUNAISES, FOURMIS, MOU-
CHES, POUX, PUCES, PUCERONS sur
tes plantes, et TOUTE VERMINE.

 

Aa.  
 

 

 

LE BON JOURNAL
(Suite de In Tere page)

L'ŒUVRE PRINCIPAL

Emparez-vous de La presse et vous aurez loul le reste! Et nous. mes
frères, catholiques et canadiens-Trançais de l'Ontario. comprendrons-nous
«ette vérité” Nous qui voulons être les apôtres de ia religion catholique
{de notre nationalité--les deux. chez nous, vont toujours cusemble—
romprendrons-nous qu'il y a un moyen d'apestolat indispensable et qui
l'emporte sur tous les autres, Cest Lt presse ot le journal. “Mettre de
vôté de seniblables moyens, commele disait Pie N a l'archevêque de Qué-
bec en 1907, c'est se condumner à n'aveir aucune cetion <ur le peuple, et
ne rien comprendre ur ciractère de son temps.”

Nos évêques sont du mème‘ avis, puisque dans leur lettre après le
Concde Plénier de Québec, ils disaient: “Nous sommes convaineus que|
tn création lu ditfusion ot le soutien constant de journaux véritablement
vatholiques est Une œuvre souveratnement utile. et Bots ue ¢raignons pis
de dire qu ‘elle est de nes jours une absolue necessité. Concile Plénier
de Québec. p.513,

11 est plus important aujourd'hui d'avoir de bons journaux que de
batur deriches églises et d'élever de mracnificaes statues, Le Sacré-Cœur
ameru mieux cel: « d'ailleuts. parce que le bon Jeurnal dans une paroisse
mettra son image, non sur les place + publiques, muds dans le cœur des ti-
dèles. Puis. à quoi serviront nos églises, sÈnes ennemis ovee leurs jour-
aux s'emparent de Tame de nos croyants 7 Mais le solaela Franceet de
l'Italie est pavéde basiliqnes et de €athédrales dont nos plus belles Culises
pourraient serviri peine de saevistie. Les roistes autrefois étaient jalon-
nées de croix et de calvaires merveifeuxd'art et de riches-e. Un jour, ce-
monuments, loin de précher la + digien aux peuples qui vivaient à leur
ombre, ne faisalent quear leur hide of leur con voitise, et ces peu
piles reuver-érent les colvaires, conEsquérent les échises les séminairesdes
monastères. les évéchéy et les preshvtères- dv en avait en France <eu-
lement.—disatent les mauvais journaux — pour un millisrd.

Îles! plu> important aujourd'hui d'avoir de hous journaux que de
précher e { de faire donner ce ~ missions, parce que “hunuinement parlant.
déclare te Cardinal Pies] n'y a pas de préstication qui tienne contremaa
vaise presse.” ‘Quelsseront les résaltsats de ces missions, dit une cireu-
laire de nos évêques, si le lendemain, le mauvais journal détruit tout cv
que vous avez fait =”

“Hest plus charitable aujourd'hui, dit > Père Sertillaces, et plus 1e =
trriotique de fonder un journal honnête que de construire dix hôpitiux
“C'est trés bien, disent ‘encore nos àvies. de secourir les pauvres et de
soutenir les ouvres de bienialsunee, Mats gael bien faite--vous à Vime
de ces malheureux 7 Quels résultats obtenez-vous pour lu cause cathol-

que si ceux que Vous <ecourez continuent à lire des journaux où la reHi-
don. ses ministres ot tous les ethobiques gout calommies et traînés duns
le boue” '

ll est plu Important atonedii d'avoir de hons éurnaux que din:
voir des cercles. des sociétés et des sulles parois siales
ra-t-il en effet, «i au sortir de &-< rénmon no- fidèles =e trouvent an milieu
de tans les danyers ? A quoi -ervirail-ila courg d'une mjaludic contau-
gieuse, de = ‘isoler pendant une journéeel de connie pendant <ix jours seu
milice u des pestiféré->7 Ce qui vandrait mieux. ce qui =erait definitif, ce
peraît dde faire disparaître. de transformer l'atmesphère corrompue par la
imauvaise presse, en un milieu où lous pu's-ent respirer l'air pur des saines
ÿdées soufitées largement par le hon journal > Abbé Foulange-Bodin.

“Mestptus inportant aujourd'häi, dit l'évêque de Dijon. de soute-
gurlla presse catholique que nos écoles, car avec de journal HOYS PONVORS
avoir el souteuir nos écoles: sens lui, roux n'aurors rien.

Il est “plus important aujourd’hui d'avoir de bons journaux que de
pueagnifiques conférences et de splendides congrès, parce que le journal
w'ést un congrès permanent, d'est un conférencier qui parle. non à un
imillier d'auditeurs, mais à des centaines de mille, qui se fait entendre non
tous les deux ans. mais tous les jours. qui soulève. non les applandi--e-
anents d'un moment. mais des convictions qui vont toujours grandissantes.
2 Oui, mes frères, le principal moyen d'éducation pour notre peuple.
c'est le bon journal, c'est-à-dire le journal patriotique et catholique qui.
tou-seulement informe mais forme res lecteurs. dry u pus d'édues-
teur. ni catéchisie, ni conférencier, parce que =on'uetion est plus étendue
et plus-souienue. Et son témoignaue est reçu avec plus de confiance.
Ce journal, onle eroirait absorbédansle récit des événements qui passent,
puuis sous la trame légère deses articles écrits au jour le jour à traversla
*vérité de ses informations en apparence Insignifiantes, il est animé d'une
pensée constante de foi ett de patriotisme et poursuit sans cesse le 1nème
{but celui d‘inspirer des convictions à seslecteurs ei de les diriger cu une

A quoi cela servi-
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MINISTERE DES FINANCES   
-IMPÔT DE GUERRE FÉDÉRAL SUR LE REVENU

“A QUI CET IMPCT S'APPLIQUE
BD:pi e personne qui, en 1918, résidait où avait son domicile

“habätiet du Canada, ou était employé ou cxerfçait s:s affaires au Canada,
x.compris toutes corporations ou compagnie5 par actions.

mpry

Li

    

 

QUI DOIT FAIRE RAPPORT DE SON REVENU
1.-Touts personne non mariée, veuf ou veuve sans enfants dépendants de

moins de 21 ans. qui durant l'année du calendrier 1918, à reçu où a
gagné S1,000 ou plus.

4 ‘a, ‘Foutes autres personnes quelconques, qui unt reçu ou gagné durant
qr * l'année 1918, $2,00¢ ou plus.

3. Toute corporation ou compagnie: par actions dont les profits ont
dépassé $3,000 pour son année financière terminée en 1918.

FORMULES À REMPLIR ET À TRANSMETTRE
F FORMULE TI.
FORMULE TIiA.
FORMULE T2.

 

Par tout individu qui n’est ni cultivateur ni rancher.
Parles cultivateurs et les rañçhers.
Par les corporations et les compagnies par actions.

-** |} FORMULE T3. Par les fiduciaire, exécuteurs, administrateurs de
successions, Ou curateurs..

a,FORMULET3 Par les employeurs, pour fournir les notns de tous les
=. directeurs, officiers, agents ct autres employés à qui

- l'on a payé plus de $1,000 sous formede salaire, bonus,
Nan escommisgiana ou #utre ‘rémunération, durant l'année

‘de calendrier 1918.
# pies 1, Par. les corporations, compagnies par actions,
£| y hssociatlons ct syndicats, pour faire rapport des

, dividendes et bonus payés à leurs actionnaires ct
membres durant 1918.
Toutes autres personnes «t sociétés commerciales
doivent aussi faire des rapports individuellement.

RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX

 

4 …. d'oustes rapports doivent être fournis en double.

tes Assistants inapecteurs pour tes?
tés importantes.

5 bfiendru les fôrmulez chez les inispscteurs et
fins de l'impir-et chez les maltrex de poste des Jocnii

ruppurts doivent se faire immédiatement.
pod Tegicttres Et autres documents adressés par la. poste aux

‘Adresse de I’Eh de!’impôt pour ce

wd DISTRICT DE MONTREAL
Inspecteur-del'impôt, “
euBureau de Poste,MONTREAL, Qué.
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LE BIEN PUBLIO, LIKE JEUDI, 27 FEVRIER 1919

  

 

{i
z

 TAPISSEZ-VOUS
Si oui, i! vous paleru
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de voir notre -:- =:

Assortiment de Tapisseries:

POUR 1979.

A.S. DE CARUFEL :
Linmaure

4, rue Hart, 4   
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= : Tél. 57 Trois-Rivières 3

SPECIALITE : TAPISSERIES IMPORTEES +
+
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pousate necasicabe vos Vuctieus € ode teaaps In meilleure for-
me de défense”. Rien ne se foil d utile, de déeisif sur Popinion pantiquae
sans son intervention. fest Ta scale force qui puisse avee retentissement

us

ne veut pas se laisser eeraser,

QUE L'AISONS-NOLS-

Fit Bae! quae Bisons cies pone cobie œuvre encre toutes les ceuvres -
Hélas: Nous ne Laisons rien. 11 y a bien chez nous quelques bons sour-
maux, franchement catholiques et p ‘riotiques, munis nous les devous, non
A lu muse du peupes, nvus à lu zénérosité et au détouentnt de quelques
individus.
comme celle qui ne Vest pas. ceux qui dirigent comme coux qui sont diri-

nd rien à cette œuvre ef ne fait rien
tattecuvre en eed se sentient comme des amtresaves

du dévouement <uns donte. mois aus avce de Turgent. De l'argent,
esi le met décisif: c'est qe dirai, la p'-rre de touche qui nets permet du
déconvrir un apôtre de lu hose ts
Léon NTH qui disait: ‘Que toux ceux qui ve
cf la société pratvent delears hhérahités la fécondité de
can proportientannt ses lerges-v< dt su fortune Clete devo desided
de <outenir Li bonne presse cu conconrant directement © da faree vivre et
prospérer. En quoi nous croyons que Jusqu'it présent, on na pre fa

lu mua=s-+ du pernle ne cornbee

pour I«soutent”

ss,

Mes frères Fr com
He eux, nous donnons abonditnment pour des égtises, de- hôpitaux, de-

sous sivous fs ereurs des eufholiones co pren:

couvents, des écoles.

dollars. Notre peuple nu cesse de donner pour aceroilre ces Trésors, mais
comme nos hair cousins les Francais, nous ne songeons posLa tietlre ces
trésors en sûreté, sous la sunvegarde de lt presse. nu
voir pas. comme eux à le regretter. Ecoutez ces parole d'un évègne de
Franc: L <an cercéi UDes aux chrétiens. - que < ils avaient dépens

Pijssons-nons

trueüon d'établissements imaien
HONs serions encore en pes cden de co À
de Li Liberte”

Notre peuple donne, € apris avoir élevé chez fui ve
clon et de chorité, dont je viens ae paler i trouve ene
voyer des <omtnes énorni <u dehors pour Lu propagation de la fon Pea-
vre de li Fainte-Enfane les belges uitumés, l'évengélisation des nègres,

x et somptueux pieux et charitable
blissement, of co qi est niens

ceuvres der Hi-
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les huttes des roldat<, le relèvement des “2hises détruites, la croix rouge.
ef Dieu me corde d'en taire tn repreche! Mais où et queud deune-t-on

 

  
bonne presse Comment etl ree Papotee de culte
que Lu soude de ~ Whee:“Dour

Oui, en prendra de

pour Vaan re ee

ante cause <1
nes oil des capil, uCttous, Hutis à condition que

première hynoibèque. l'apôire insiste on
prenant nn abonn-meat. et souvent on ve débarrisse autrement.

Quelques-uns tent-de nièmie =o décident à donner. Et quand ds ons
douné la centième partie de ce qu'ilsyguspillert en-foiles dépenses, souvent
“ils se croient des héros de générdsité. Leur geste Teur parait divne a
ciel d'une fustueu-e récompense, et sur terre d'un retentis-ent éloge.….
Ce n'esUpas avre
monde. suhlime- por:
nest pas aves oo
te et remplirons note devon

soo debarrassera de lui cnSi

» les peuts, qui sont parfois les plus généreux-

leAbbé TheHier de Poncheville-- Ce ne

pemeat prodizicux dont ede a besoin pour défendre contre tant d'us-ant
notre foi et notre nalionalit

Notre fol f notre nation: ite ~ont d'ailleurs trop nobles pour qu’on
puis-e les racheter comme au rabais,

Ce qu'il faut, ce sont de plüs larges aumônes, CAT souvenez-vaus-en,

tario.

lesquelles on exploite la faiblesse où la bêtise humaine: indépendant des
partis. i] n'est pas soutenu par ane caisse Éectorale el il ne se vend pas
pour cinquante niîlle piustre= à l'occasion d'une élection: cependant ses
presses et zon outillage lui coûtent auxsi cher que dans les autres ateliers:
ses ouvriers exigent les mêmes salaires: le papier, le charbon, les taxes,
l'entretien atteignent de- chiffres aussi élevés. Oui, il-fant delarges au-
moônes, Mais con-olez-vous. je vous dirai que les Canadiens-français de”
l'Ontario, avec le dixième, mème avec le vingliènte de ce qu'ils donnent
pour leurs établissements pieux et charitables, pourraient avoir un jour-
nal assez riche pour rivaliser
presque gratuitement,

i Et c'est à ce but qu'il faut tendre, que doivent s'employer partier:-
lièrement ceux ant ont charge d'âmes. En ce faisant, loin de s'éloigne:
de leur saint ministère, ils trouveront plutôt à le compléter et à le renfor-
cer: el ils s'ucquitteront d'un grand devoir: celui d'arracher leurs onailles
uu danger des muuvais journaux. Ce danger existe: tant de nos gens Ii
sent les journaux protestants qui préchent le divorce, l’école sans Dieu,
Lu défiance du pape. qui ne perdent pas l'occasion d'inventer on de grossir
démesurément nu scandale contre nos couvents ou notre clergé, qui ne
cessent d'humilier notre foi ct notre race, qui nous traînent dans læ houe
comme on l'a fail si ignoblement dansces dernières annéces.  Taut de nds
gens lisent des journaux étroitement politiques où l’on passe son temps à
calomnier, à injurier bassement ses adversaires, où l'on est toujours prêt.
si l'intérêt du parti l'exige, à sacrifier nos causes les plus saintes el nos
droits les plus sacrés. Tant de nos gens lisent les journaux à nounvelles—

 

Aa plupart éloignés de nos milieux et indifférents à nos questionsoù l'on
forme-des lecteurs banals à force de leur raconter des fails banals, où l’on
s'attache cent fois plus au récit d'un chien écrasé qu'à l’emprisonnement
de nos commissaires d'écoles ou à la résistance de nos mères de famille.
I sera béni le jour où dans toutes les familles de l'Ontario, le ben journal
aura supplanté ces mauvais journaux. Ce jour-là, notre peuple aura trou-
vé un éducateur éclairé, un défenseur courageux de ses droits, un guide
sur les chemins encore incertains de Son avenir.

Ce jour béni, il faut le hâter de nos vœux, de notre dévouement. Qu'à
l'avenir done, dans nos aumônes, dans notre testament, dans nos œuvres
de charité, nous fassions ûne part pour le hon journal! Que. J'é-ducation
de notre peuple soil faite ‘en ce sens! Que chacune de nos paroisses yoit
surgir des organisaleurs, et des comités pour le soutien eb expansionde
la bonne presse! Qu'il se-fasse au besoin un congrès sur celte question
importante!. Car, -souvenez-vouszen, le bon journal, véritablement ea-
tholique et patrictique, c'est aujourd'hui le meilleur apôtre pour donner
des âmes à Dieu elassurer ànotre raced'intrépides défenseürs.

Qu'il en soit ainsi avec Ia bénédiction de Nos Seigneurs ies Evéques
qui ont bien voulu compter avec nousaujourd”hui, de ces deuxillustres
prélats, qui, duns les postes avancés où lu Providence les a placés, tien-
nent dune main si ferme, le drapeau de notre foi et de notre nalionalité.
Comme leur présencedonne de l'éclat à notre convention! Comme elle
donne aussi du réconfort à nos soldats, un ‘peu fatigués dela lutte, mais
ti ne demandent pas. Dieu merci! d'être relevéssd glorieux service où

ils peuvent défendre ce qu'ils ont de plus cher:Jeur foi ct le doux parler
de leurs ancêtres.
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le bon journal ne dore pas de revenus commeles mines du nord de l'On-
11 ne peut paseompter commed'autres journaux, sur les annonces

si payantes des théâtres, de hoissons, des.élixir= et de toutes les chosesitvec
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dénoncer les injustices et arrêter les persécutions: comme best la seule for-,
ce qui puisse relier en un ensemble cempaet et formidable un peuple qui

La mes-> du peuple, et j'entends par Lu la eloce ‘nstruite,
|

t'était Bien Uopinion du tape:
alent voir dense be religion
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la presse, chi-

Iv en a dans ehagpie paroisse ponr de vent mille‘

pour la presse la ixicme ps re de l'argent qu'ils out deitié pour la cons-:

cela rapporte de eros dividendes: on prétesa, mais à du ; pour cent -ir:

 
prennent !

sions

E
T
A
R
T
S

P
I
N
R
T
E

T
S = ren

Souscription de$500,000. "|

LaSociété Coopérative Agricole |
es Fromagers de Québec
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a Valeur nominale de chaque action :‘310.00 CT RL
i

-

2 “oe Nt

ê Mode de Paiement:: $2. par action, à Ta date de la souscription et $2. par année, À la date correspondante, - 18
= pendant les quatre années suivantes.

ë La responsabilité d’un actionnaire est limitée au montant de sa souscription. CIM

i BUREAU DE DIRECTION : Président : M. Freperic Boucnsr, Bie, P.Q.; Vice-Président : Ho
p AM. EsauBeLziek, Saint-Fabien ; Secrétaire-Trésorier : M. le Notaire Jos. C. HEBERT, de Montmagny. ,

DIRECTEURS ; MM. CuarLis LAVOIE, ADELARD BLAIS, Joseru CHENARD,fils de Charles, Bic. 2.

X Siège Social : 63, rue Willlam, Montréal. Gérant Général : M. Aucuste TRUDEL. R …-

3 Situation Financière de la Coopérative des Fromagers D

J Chiffre d’Affaires de Ia Coopérative des Les opérations del'exercice 1918 ont (te 3
© Fromager fe éation : couronnées de succès, malgré les difficultés ÿ
3 agers depuissa création résultant de la rareté de la main-d'œuvre a

: Année 1910 . S$ 361,398.00 compliquées par P'épidémie de grippe-qui a a
i! Anne 1911. Tree 1,001.750.83 fait tant de ravages. ; p)

: nnee a terre" 9 La Coopérative des Fromagers dispose RY
Année 1912... ceeeneeen B3G8,026.11 actuellement d'un montant de $145,113.37 By
Année 1913... LLL 351,412.62 dom $26,894.70 représentent le capital :

Année 1914... ooo... LL... 1,702,580.37 payé : $26,445.30 représentent le çapital]” if
Ande 1915.0... LLL2 564. sons mais non payé. gy
\ ee Loic 305875os La balance de $91,773.37 représenteles 5
-CRnce BernerGd = profits accumulés depuis la fondation a
Année 1917........ ….…..... 4,472,024.04 (9 ans), après paiement de dividendes N
Annde 1018... LLL. 6001 970.73 annuels de 665 ct 877. 3

Pourquoi la Société Coopérative Agricole des Fromagers de Québec désire-t-elle augmenter son capital ? ;
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Son but cn augmentant son capital est d'étendre scs opérations pour le plus grand profit de ses socictaires. 7 IEAr

La Cooplrative des Tron: ers, Ia plus impor- acricoles ct comme institutions professionnelles M
mts ergal ation agricole de la province de Quebec capables de les protéger et de les défendre cfficace- .
i nt ler ré:clument de l’avant. ment; 4
QueTic de nouveaux marchés à nos produits agri- DéveHopper le commerce des animaux de bou- A

cobs, AY ranger; cherie acquérir les cours ct bâtis«es nécessaires IK
: “oir. dans les principaux centres apri- pour la réception et Ia classification des bestiaux; a

colys réionaux, l'établissement d'abattoirs, comme construire, rapidement, des v«utfepûts modernes
ceux de Princeville et de St-Valier, supéricurement our le conservation, Ia m. wmipulation et la distri-
out "lés, pourvus d'entrepôts frigorifigues modernes bution parfaite des produits agricales A
pour abatzage des animaux dg boucherie, pour la Répandre parmi les cultivateurs o“ Le Bulletin EB
récention des produits agricoles; des Agriculteurs” ct en faire un organe pratique A

Auder dans nos campaynes au développement\des d'inforinations, de progrès agricole ét de proparyande * 1
4 saciètés ccop“ratives affiliées à li Coopérative des commerc iale active pour la plus grande prospérité de A
is Frouers, le quelles serviront comme représen- tous les producteurs dans le domaine de l’Agri- I
! fuites des producteurs pour li vente des produits culture, as

C’est nour le réaliser qu’il a été décidé de porter à S500,000. le capital ae la Coopérative des Fromagers, en =
vertu de la résolution unanime des Sociétaires réunis en assemblée générale. x

La Société Coopérative des Fromagers de Québec a fait ses preuves ‘

En neuf annèus d'oxrations, avec un capital classification experte des produits et leur vente aux G
rc.ireint, mai. avec tune (ufministration sagement plus hauts prix du marche. -
pronre vive, La Socicté Coopérative Agricole des Les action- de Li Coopérative des Fromagers ê
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Fromugers de Québec à vendu pour pris

VINGT-DEUX MILLIONS DE

gricoles provenant de sus sociétaires,

     

constituent un placement de tout premier ordre A
pour tous lus ayriculteurs, cultiv.ens, éleveurs,
etc, tint au point de vue ‘de la sécurité du place-
ment, de li remunération de l'argent investi et de

3 de

DOLLARS .

 

  

In 191<, au cours du dernier exercice, elle a fait "augmentation de la valeur future de leur place- ha
four un peu plus de SIX MILLIONSd'ufisires, ment, 2
le résultat de ses opérations avec un petit Hs en retireront de bons dividendes et ce capital 7

capital p rmcé d'escompter des possibilités Énormes agricole béndificiera à la clis-e ayricole—alors. que Py
qui résnlteront fore: ment de l'application d'un l'argent placé dans d'autres valeurs non agricoles, oy

k cs«pital plus fort a|; ‘exécution de son programme ne bénéficie généralement au prêteur que ‘dans à
3 £i piein de pronu- une mesttre infime. Quechaque cultivateur apporte K
Wa C'est une œuvre de coopération pratique, gage £a quote-part à l'œuvre de la Coopérative des st
! d'unn plus grande prospériié auxricole, Fromagers, qu'il souscrive dans toute Ia limite de

Elle u-ure la protection du producteur par la ses moyuns, dans son intérêt bien compris, R

Veuillez remplir, détacher ot nousaddressercce coupon ‘

BULLETIN DE SOUSCHIPTION “
Le A

Pass aan e ss EL0110440CAPPAR . R
- - FE (noms et prénoms)

demeurant à... sarssssesesasenes100 0. Comté de, Lada a re a ea a seaae ao 0000000000 \
(adresse au long) ;

déclare souserirreau capital de La Société ©vopérative Agricole des Fromagers de Québec... LL... a
actions de dix piastres chacune, payables deux piastres par annèe, et par action, le premier versemene :
étant payable comptant, le deuxieme versement dans un an d’aujourd”hui et ainsi de suite €haque année,
pendant les quatres années suivantes, Je m'oblige à me conformer aux règlements de la société,

4  
 

DEs TERMES SEVERES

Le correspondant ajoute:
“!est à désirer que Ta reprise de

 

par les Alliés du district
qui comprend Essen.
tres inspirées par la gravité des cir-
constances,”

Le: guerre soit rendue impossible par
le renouvellement
février. Les formes suggérés com-

a livraison de toute l'ar-
tillerie allemandez le réduction for- à
céc de l’armée allemande à 25 divi-.

avec mitrailleuses, pour faire‘
1x police de l'empire, et l'occupation ©

d'urmnistice le 17

de Ruhr,
Et hien d'au-

Guérissez ce Rhume
Neprenez paslagrippe
Vous savez avec quelle rapidité Jes ta-
blettes Zutoo guérissent les maux de
tête et arrétent les rhumes—combien
vivement elles calment la fièvre,
Prenez-en dès la première doulenr on
premier frisson— prewier symptôme
d’un rhume.
Vous prévicndrez ainsi la . Si
vous en êtes atteint, il n'ygrippea rien de
wicux pour la douleur et laTidvre.

Prenez Zutoo

erBREA

 

 

 

 

Voici le tesnps où il faut porter des VERRES FUMES
pour protéger vos yeux cb In Pharmacie Willams est 1a plice
pour vous les procurer, Nous avons tn assortiment de

LORGNONS, LUNETTES, ETC.
ee { . 4

+
TOUS AJUSTES PAIE UN OPTICIEN, DIPLOME

Venez voir notre assortiment

    

et chocolatsAgent exclusif À

LIGGETTS Àpour les remèdes aad
PEACE

 

LA PHARMACIE WILLIAMS

Tel. No 1

 

20 Rue Hart, Trois-Rivières -
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Impressions de luxe à la Cie “Le ‘Bien Public”

 
 

’ venez nous voir. 3 rue Hart. Co
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Les plus nouveaux records Pathé et Columbig2
On peut toujours les trouver aux Bulons du Phonographe de C. W, Lindsay. Une © ~i
collection d’environ 5,000 records, comprenant presque toute ln musique de phono-
graphe que Ton:puisse avoir pour les marques de machines que nous vendons, ni
offrant surement nn grand choix de sélections. Pou importe lo genre-de musique1x
‘que voispréférez; vous In trouvorez sûrementici. . {

. Ex ‘ à

C. W. LINDSAY Limitée a ro.BaFarnwl
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roprementdit, le foyer; constitué:
a famille s’y réunit dans un cœur
i cœur réconfortant. Au sein du
repos réparateur, les yeux ne se Jus-
sent pus de cette poésie des objets
environnants auxquels chacun des
nôtres n attuché uni peu-de son âme,

ERERRERRRREEFRRRREFFPRRFRERREFFFARAAFFPA locolepoésie quiparle1m lungnge
BONSHOMMESDE NEIGE

Toute la nuit il est tombé une pluie de blancs flacons, et ce matin, j'ai
ou de jolis bambins qui s'en donnaient à coeur juie, bâtissant des tranchées
d'où devaient jaillir sur les volontaires improvisés, un déluge de balles toutesblanches, dont lex méfaits, vous n'en doutez Pas, ne devaient pas avoir les sui-tes funestes des “shraphels”* allemands. …

Quelques-uns élevaient une statue à Sir Wilfrid Laurier, et dans leur
ambition de patriotes... en herbe... chacun réclamait l'honneur de réa-
liser la plus frappante ressemblance; car ces petits aiment le grand Canadien
ut vient de disparaître: déjà, dans leur coeur tout heuf, chantent l’amour de
a race ef le respect de ceux qui l’ont illustrée.
. Et les “monuments” montent, monlent toujours. Maintenant, nos
jeunes sculpteurs soni obligés de se lever sur la pointe de leurs petits pieds,
afin d atteindrele sommet de l'ancien “Chef”, car ils veulent le faire grand
celui qui a si bien su honorer sa race; l’un d'eux n’a-t-il pas déclaré que leur‘héros mesurait dix pieds”... (Je suppose qu'il avait compté arec ses pe-
tits pieds à lui, le cher mignon.) presFHA

Un peu plus loin, Edmond ctHenri, qui ontdéjà.d elk, 4 ..un faible... . pour
le. beau sexe... ., ont décidé bien sérieusement de façonner... .une pe-

” . . .tite Madame... . Le chef-d'oeuvre est presque terminé, nos petits amis n’ont
Plus qu'à poser le nez de “Mademoiselle” comme ils l'appellent.J , gs ; | . ,Sais-lu que c'est dificile de faire un beau nez” dit Henri.—*"Maia,
c'est tout simple” déclare Edmond en appliquant une boule de neige entre les
deuxyeur qui ornent la grosse figure.—Ah ! ah ! fait Henri, quel nez tu as
fait là; il ressemble à celui de Jonette.-—“Qui ça Josette demande Edmond—
“Josette... .mais c'est notre vieille bonne quise fâche chaque fois que je ris
de son nez croche, mais je vais lui dire de se consoler, que j'ai vu aujourd'hui
une “bonne femme” qui avait le nez aussi croche que le sien. Ah! ah! ah!
comme je vais rire.”—Mais non, répliqu Edmond, il ne faut pas rire; si| 0 : . .elle ae fâche, c’est parce que çalui fait de la peine; mamandit que ce n'est pas
joli de rire quandlex autres sont infirmes.” =

Bravo! petit Edmond, roux avez une maman sage et bonne, et qui sail
vous .. .bier élever, : HS

Je laisse aux lectrices Coin, le choix de deviner laquelle des deux ma-
mans aurait été la plus “fière” de sonfils, si elles eussent entendu ce dialogue.
Pour moi, il m'a fait réfléchir.

Cette leçon de délicatesse que dans sa naïveté enfantine, Edmond donnait
à son petit ami, plusieurs grands enfants qui depuis assez longtemps déjà ont
passé... l'âge de raison, pourraient en faire leur profit.

; De nus Jours, la “délicatesse” n'est pas la vertuqui prédominezce qui
tient de l'égoïsme ét de la légèreté du monde. On aime bien à Passer pour des
gens de “bonne éducation”, pour des …. personnages distingués ; mais an
n'aime pas à se... gêner; on ne regarde pas de‘x'amuser, (j'allais dire de
s'enrichgr, ce qui est trop sourent .. vrai), AUX DEPENS D'AUTRUI.

Si tous lex garçonnets et fillettes receraient arec lex notions de politesse
elde loyauté, la science précieuse et rare de la délicatesse charitable, il n'y au-
rait plus dans la société de demain, de femmes légères ct frivoles, et d'hommes
dont la délicatesse expire au seuil de... leur personnalité. Ce serait là la
bonne ‘révolution’, la seule vraie et désirable. .. .détrôner l'éguisme.
pourne faire régner que la charité aimable et délicate.

Le temps du carême se prête admirablement aux efforts généreux, don-
nons-nous la main, jeune amies du “Coin”,et.. .révolutionnonas, nous aussi,
puisque la “Revolutionest ...à la mode mais que ce soil. . pour le
mieux...

FLEURETTE de GIVRE

Courrier du Coin MADAME LAURIER

j CE QUE FUT L'EPOUSE DISTINGUEE
DU GRAND HOMME D'ETAT CA-

NADIEN FRANCAIS

M. X.—Je publie avec plaisir
les vers que l'on m'a remis ce matin
ct je vous ouvre toutes grandes les

portes de notre “Coin”. Venez| A côté de ce Canadiens-français
encore, y chanter le printemps, les! que la culture des qualités de sa ra-
fleurs, et... l'amour. ce a porté si haut et si loin, les évé-

... -
nements donnent à la figure de ln

Rodolphe:—Ah!... .vous vous |femme qui fut su digne et dévouée

torisé à donner un compte-rendu de
cette séance littéraire et musicale,
bien réussie; mais nous voudrions
faire profiter un plus grand nombre
des belles et utiles choses que nous
Y avons entendues.

Voici donc un aperçu, pris au
fil de ln plume, de la remarquable
étude touchant “l’art à la maison”
dont Je R. Père Lamarche fit hom-
mage avec le flot d'éloquence per-
suasive qu'entraine toujours dans
ses plis la blanche tunique des dis-
ciples de Saint-Dominique:

L'ART A LA MAISON

La ville de Shawinigan présente

familier aux souvenirs ineffacables.
À ce lungage poétique ajoutez les
ailes de l'art divin de la musique
pour atteindre jusqu'aux dernières
fibres de l'âme de celui dont vous
édifiez le bonheur.

.

LA MUSIQUE...

Pourquoi cet art, le plus empreint
de poésie est-il le plus populaire des
arts/ C’est qu’il est ‘’une complète
expression de la vie.” Tous les
sentiments, tous les états d'âme, de
l'extrême douleur jusqu'à la joie
intense, font vibrer sa lyre dans une
vérité que n’égale aueun langage
parlé, et dont Ja contagion s'épan-
che au plus profond des âmes. Ne
ru-t-elle pas, kr musique souveraine,

au visiteur attentif un intérêt par- [jusqu'à conquérir le domaine de la
ticulier. Il platt àl'oreille, le bour- peinture! Fermez les yeux, enten-
donnement de cette ruche où cha-|dez telle “Symphonie pastorale” de
cufi remplit son rôle consciencieuse- Beethoven, telle ‘Après-midi d’un
ment; on aime à considérer l’acti-|faune” de Debussy, et dites-moi si
vité débordunte de nos ouvriers |le pinceau ne jalousern pax ces pay-
dont le front humecté de sueurs|sages enchanteurs que l'imagina-
fécondes, s'illumine de lu sutisfac-|tion se représente d’une vie exubé-
tion du devoir accompli, de la dette {rante, parmi Is mille harmonies
de labeur quotidien acquittée en- {dont l'âmese repaît: la belle nature
vers lu nation et la société humaine. [enfin .. et bien vivante*.
Le commerce et l'industrie ont ici Laissez donc ln musique “don
réduit en sujétion les forces d'une des cieux” envahir votre foyer: sans
nature farouche et.tourmentée: le| condamner tous les enfants à cette
génie du roi de la création en tire |tâche, recherchez les talents que
l'utilité, le bien commun matériel:|Dieu a départis, réveillez l'artiste
et c'est plaisir de voir l'entente, les (qui sommeille en eux, ouvrez-lui la
sonnes relutions qu‘unissent chez voie vers son plein épanouissement,
nous ces deux grands léviers, le ca- sans écouter les découragements du
pital et le travail dans la charité début, talonnez le zèle de l'appenti:
d'une part et ln justice de l'autre. [la formation musicale dans sa mo-

Muis la poésie fruste et sauvage- notonic ade grands avantages éduca-
ment grandiose de notre châte, de|tionnels: l'intelligence y gagne lu
nos forêts de nos montagnes ne peut | vivacité du jugement, s'ouvre aux
s’éteindre sans qu'on cherche à la} sciences exactes, le goût se forme,
uppléer par une autre poésie dont s'il est bien dirigé; le caractère y ga-

le feu sacré-dégagera nos âmes de|gne la patience et la persévérance.
lu vague matérialisante que ne man- La persévérance en musique. elle
jue pas de soulever l'exploitation manque assez souvent, surtout une
de lu matière et le. mercantili£me. [fois l'éducation terminée: de grâce
Il faut que la poésie se réfugie au qu'on ne perde pas ce qui fut acquis
foyer pour relever le moral du tra-|au prix de tant d'efforts.
vailleur: que l’art baigné de poésie| Après que votre enfant aura ap-
soit un sauveur du foyer; il faut {porté de la joie au foyer par l'u-

 

or
-~

rendre le foyer agréable pour en|1
faire l'adversaire du club et cimen-|c
ter par lui le groupement familial. |!
Au foyer prendront place l'art

décoratif, l'art musical et (par exten-
sion du terme) l'art culinaire. C’est
vous, mesdames, qui en ferez les
frais.

L'ART DECORATIF..
a

‘Le beau dit Saint-Thomas, est
le resplendissement de l'ordre à
travers la proportion des parties.”
Il faut que la maison soit belle de
l'éclat de la propreté et de l'ordre.
Point n'est besoin de richesse pour
cela. Chez les pauvres, l'on ren- souvenez....ct vous m'avez de-| compagne un singulier relief.

vinée....ma foi, je n'en suis pas| Lady Laurier n'a pas été de celles
fachée, mais 13, pas du tout... .cela
fait plutot plaisic de retrouver les
amis d’antan....le saviez-vous ?
Vos félicitations me font pluisir

infiniment et votre mention... .un
peu flatteuse ne m'est pus moins
sensible. .
Ne calomniez pas votre plume

qui court si délicicusemeüt, et ra-
conte de si intéressantes choses.
Vous savez, je la connais un peu

moi....votre plume.
J'attendrai avec impatience vos

“Impressions” et vous serez tou-
jours le très bienvenu.

qu'une vanité mal asservie porte à
se maintenir constamment à l'aff-
che. Son nom ne figurait jamais
parmt ceux des élégantes, avides de
divertissements bruyants et bril-
lants, fussent-ils dissimulés derrière
le paravant nominal de la charité;
les revendications passionnées des
féministes l'ont toujours laissée aus-

comprenait toute la grandeur ct
toute l'importance du rôle de la fem-
me à son foyer. Elle savait tout
le prix d'une attention discrète, d'u-
ne parole de réconfort, d'une pres-
sion de main d'un simple regard
pour le compagnon de sa vie reve-
nant à son chez lui, las et meurtri

FLEURETTE de GIVRE

si froide qu'indifférente. Mais elle};

contre de ces intérieurs de bon goût
ou chaque chose est à sa place, où
resplendit le talent de la ménagère
et jusqu'à l'effort des petits, chacun
dans son domaine. pour maintenir
l'ordre et la propreté.
En passant, le conférencier signa-

le lu décadence dont il n'est pas fa-
ché, du salon, “chgmbre ou l'on
reçoit ceux qu'on ne veut pas gar-
der longtemps”: il ch fait à cœur
joie l'oraison funèbre. I se meurt,
le pauvre salon, pièce encombrante
à physionomie ennuyeuse et guindé
qui jouu pourtant son beau rôle
voire politique, littéraire. et...
quelquefois ridicule nous dit Mo-
lière. Mais “le roi est mort. vive
le roi!” on le supplante tout dé-
mocratiquement, selon la mode an-

tion harmonieuse des âmes au sein
l'un même idéal, combien de conso-
ations, de joies, de douces récréa-
tions illumineront le cours de sa vie.
grâce à vous.

Enfin sovez sévère envers un cer-
tain genre de musique, au goût plu-
tôt douteux et qui cherche à nous
envahir.

L'ART CULINAIRE..

Redesceudons vers le, matériel
qui a son importance, selon cet
axiome d'un certain professeur pa-
rodiant le ‘primo vivere”: la psy-
chologie c'est bon, mais la soupologie
c'est encore mieux! Une nourri-
ture bien apprêtée, en même temps
que la santé, garde la bonne hu-
meur. Si l'atmosphère du ménage
s'nssombrit, 6 femme, cherchez là
le défaut de la cuirasse de... .l'ad-
versaire.  Rappelez-vous que c'est.
par un plat bien à point que Rébec-
ca obtint des faveurs d'Isaac pour
Jacob, de préférence à Esau: que
de faveurs vous obtiendrez après
un bon repas! Talleyrand lui-me-
me, le grand diplomate. comptait
sur son cuisinier pour réussir dans
sa politique: un jour que ses invités
s'échauffaient à discuter en atten-
dant un retardataire, il trouva plus
prudent de lés presser par cette bou-
tade: “Messieurs, attendre empè-
che de dîner, mais diner n'empêche
pas d'attendre” Louis XIV lui-
même n’était-il pas un gourmet for-
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Chacun en Canada devrait com-
prendre exactement ce que fait le
Gouvernement pour résoudre le
probléme qui consiste à trouver de
l'emploi pour ceux qui reviennent”
du front après lu période de démo-
bilisation.

(1) BUREAU DI. PLACEMENT.

Afin que chacun—homme ou
femme. soldat ou civil—puisse ob-
tenir promptement des emplois qui
puissent être disponibles, le Gou-
vernement coopère avec les Pro-
vinces en établissant une chaine”
de Bureaux Publics de Placement.
Les patrons sont priés de faire usa-
ge de ces bureaux lorsqu'ils ont be-
soin d'employer quelqu'un. Les
fermiers, par exemple, qui ont he-
soin d'aide pour les travaux de la
ferme devraient s'adresser au bu-
au,qui est le plus rapproché. On

établira un Bureau Public de Pla-
cement dans chaque petite ville
ayant une population de dix mille
âmes. et partout où le besoin
s'en fera sentir. Scixante de ces
bureaux seront établis. déjà une
trentaine sont en opération.

(2) CHANCES D'EMPLOI.

Pendant Ja guerre de nombreux
travaux onf été suspendus qui se-
rout maintenant repris. Des tra-
vaux publics. de la construction
de nuvires de la construction de
routes, de la construction de voies
ferrées et de ponts. des travaux
d'amélioration de routes et’ au-
tres offriront des chances pour trou-
ver de l'emploi. En plus de ceci le
Gouvernement a envoyé outre-mer
une Mission de Commerce dans Je
but d'obtenir pour le Canada une
part dans la quantité de maté-
taux à fournir de même que des
produits qui seront nécessaires poi.r

    

 

DelaGuerrela
ésoudre le problème des emploisau Canada
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les travaux de reconstruction cn
Europe. Le Gouvernement con-
sacrera également la somme consi-
dérable de %25,000,000. qui sera
prétée dans’ différentes provinces
pour encourager la construction
de maisons pour les ouvriers. Ce-
ci signifie de nombreux travaux
de construction pour le- printemps
prochain.

(3) TERRES ET PRETS POUR LES
HOLDATS

Afin d'aider les soldats à devenir
des fermiers, le Gouvernement a
préparé un programme qui compor-
tera l'achat de terres, des prêts en
argent et l'entrainement de ceux
qui ne possédent aucune expérience
dans l'agriculture. À l'heure qu’il
est le soldat reçoit gratuitement, en
plus de son allocation ordinaire
d'un homestead, un quart de sec-
tion de terres fédérales. I! reçoit
également un prêt en argent jus-
qu’au maximum de 82.500. .

Ces plans originaux seront main-
tenant élargis. Si le parlement a-
dopte les nouvelles propositions au
cours de la prochaine session. la
Commission de l'Etablissement des
soldats pourra acheter des terres
convenables et les revendre aux
soldats au prix coûtant.

D'après cette méthode on pour-
rait acheter une terre d’une valeur
de 85,000.—l’argent devant être
remboursé dans vingt ans. L'In-
térét sur l'argent ne sera que de
cinq pour cent. Les nouvelles pro-
positions permettront au Bureau
d'Etablissement des Soldats de prê-
ter au soldat-fermier jusqu'à #2,500
afin de lui permettre d'acheter le
“roulant” nécessaire etc:.jen plus
d'un prêt de 85,000 pour l'achat
de la ferme.

Le Comité de Rapatriement

OTTAWA

 

 

achat.

 

  
   

On ne saurait so procurer de meilleur savon de

buanderie pour lo puix.

 

Par conséquentsi ic

morceau de savon Gold n'était pas plus gros que

les autres vous feriez tout de même un excellent

Mais le savon Gold est plus gros. Il est

d'au moins un cinquième plus gros que tout
autre savon se vendant au meme prix. Employer
le savon Gold c'est réduire le compte du savon
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Transpiration
des Pieds.

Nouveau remède infaillible.
Quel que soit le cas cessera toute
transpiration en huit jours, ga-

ranti. Enverra frais de poste
payé, 51.00

J. N. R. Mfg Co.
411d Rue Joliette,

MONTREAL  
 
 

N.-B.— Le manque d'espace cet de blanchissage d'un cinquième.

l'abondance de matière m'oblige à
par les luttes extérieures. l?ri- midable, un quasi gargantua! Cette
vée des joies de lu maternité, le

Te . “sh, À s .. +

glaise, pur lu ‘living-room”—dont|<royale fourchette” fera pardonner
Sa traduction lu moins défectueuseremettre à une autre semaine In pu-

blication de quelques articles arrivés
À la dernière minute.

Printemps .

Quand finiront les mois
Defroids, et de tempêtes ;
Quaid fleuriront sous bois
Les humbles violettes,

' Nous irons tous les dex,
~Nus mains ontrelacées,.
Par les: sentiers ombreux,
**Nous dire nos pensées.

trésors de son affection attentive et
prévoyante se déversèrent sur celui
que Dieu "lui avait confié. Com-
bien de femmes ont brisé de belles
carrières d'hommes par leur aveu-
glement ou leur égoisme! Mais
combien d'autres ont été la paire
d'ailes qui ont porté vers les som-
mets leurs compagnons de vic!
Lady Luauricr'a été de celles-ci.

Montée, aux côtés de son mari au
faîte des honneurs etVe la puissan-
ce, elle y resta la femme bonne inlas.
sublement, passionnément mais dis
crètement dévouée, comme le furent

Nousirons à paslents, ct comme le sont encore celles de sa
3 . race.
Ecoutantle ‘printemps Aussi la sympathie respectueuse
Dans la source d'eau pure, dont l'entoure actuellement le pays
Respirant les senteurs est-elle justement méritée. Lu fem-
Enivrantes et douces, me de Sir Wilfrid Laurier évoquera
Qu'exhale dans les mousses, chez les générations futures lu pen-
L'âme exquise des fleurs. sée de l'ange du foyer, pendant que

le nom de son mari restera synony-
me de droiture et d’intégrité.

Les Canadicns-français ont rai-
son d'en ressentir quelqu'orgueil.

(L'Action Catholique.)

Conférence du
Rév. Père Lamarche

A SHAWINIGAN,
\e

°

Pour toi belle amoureuse,
Les oiseaux chanteront ‘
Leur plus belle berceuse
Lour plus douce chanson.
Et la vive hirondelle,
Notre image ici-bas,
Effleurera de l'aile
La trace de tes pas.

 

En nos âmes grisées
Montera le bonheur ;

. De nos chaînes brisées,
De notre amour vainqueur.
Et sa flamme si belle
'Brûlera pour toujours,

Vendredi 21 février... .Dans ln
belle salle toute neuve du couvent
Saint-Bernard, vendredi te 21 fé-
vrier, se réunissait sous la prési-

serait “le foyer”. le foyer, à fem-
me, voilà où vous mettrez surtout
votre talent d'artiste décoratrice.

le proces du “salon est fait, or-
nez maintenant votre boudoir, vo-
ttre foyer: meubles, peintures, pho-
tographies, broderies, ces mille pe-
tits riens agréables à l'œil, souvent
d'utilité pratique, additionnés si
possible de quelques livres, revues,
journaux bien choisis et bien chré-
tiens, . . .ces ‘objets au milieu des-
quels on se sent plus chez soi, plus
à l'aise. Que sern-ce donc si les
enfants y apportent le tribut, si
humblesoit-il. de leur art naissant:
un dessein, une aquarelle, une piè-
ce de pyrogravure, d'ébénisteric,
un travail à l'aiguille, que sais-je.
le foyer devient comme un sane-
tuaire: tous ces objets sont sacrés,
des souvenirs s'y rattachent, on ne
se lasse pas d’en réjouir ses yeux:
c'st du sien, on se sent revivre cn
eux. N'y u-t-il pas une poésie du
mobilier ? -

Cependant, ménagère industricu-
se, en garde contre la banalité ou
In médiocrité (honorez seulement le
vrai mérite des enfants), en garde
contre le galifratins oule genre bouf-
fon, cirque ou ménagerie! Que le
bon goût préside à l'ornementation,
adoptez dans l'agencement harmo-
nieux des objets, un style, une idée
directrice, un genre, un peu badin
peut-être; sans oublier l'essentiel:
une pensée religieuse, l’Âme chré-
tienne qui perce çn et là, et la mo-

des frasques à votre mari, quand il
irait jusqu'à s'écrier avec cet autre
convive au milieu dif tapage de ses
commensaux: ‘Silence on n'entend
pas... . ce qu'on mange!”
Recherchez done les succès euli-

naires pour atteindre le faible de
votre mari. , Mais sachez qu'il n’ai-
mera jamais apprendre ce que vous
ont coûté vos plats, histoire des
difficultés surmontées: pas de dolé-
ances, il a eu assez de traces dans
sa journée de travail, le pauvre hom-
me, paix! .—Ne vous plaignez pas,
soyez les artistes du renoncement
ct dusilence!
Et voilà que le foyer, de par vos
doigis et vos talents de fée, s'est
transformé. l'art qui est à votre
portée, en ensoleillant votre demeu-
re, ‘guérira bien des peines: c'est
comme un pan de beau ciel bleu
descendu chez vous, qui ramènera
peut-être le rayonnement doux ct
serein de In lune de miel.
L'homme qui peine tout le jour

a besoin d'un délassement, l'esprit
veut se détendre. le cœur cherche
de la sympathie: au foyer, l'union
des âmes dans un même élan artis-
tique fer oublier les fatigues et les
mesquineries de la vic. Le foyer
sera le somîmet vers lequel il aime-
ra à remonter.et il puisera plus de
courage pour redescendre dans l’a-
réne de In lutte pour In vie. L'art
grâce à vous, lui donnera des ailes.

JEAN CHARLES
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Vos verres sont-ils brisés ?
Apportez-nous les.
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Vous = sonffrez jamais « constipation

J. P. MEUNIER, O, D.

Spécialiste pour la vue

42 rue Des Forges ‘Trois-Rivières
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SI VOUS EMPLOYEZ

 

EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE

SELON LA DOSE.

L'EAU PURGATIVE RIGA, est un merveilleux purgatif qui'a subi
l'épreuve du temps ot qui est prescrite par les meilleurs médecins.
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   Protégées en tous pays
Si vousavez une invention àdéve:
et aprotéger,une marque deones
À faire entégistrer, veuillez communi-
uer avec nous. de t
ous nous chargerons de faire pour

vous les recherches nécessaires, Nous
vous aiderons de nos conseils et nous
vous donnerons fous les renseigne
ments que vous désirez,

.

    
  

AUTREFOILS
PIGEON, PIGEON &

AEdifice “Power” MONTR

 
L'Eau Riga ost on vente partout.

25 la bouteille et nous donnons le Talley's gratis pour Euchre sur demande.

  
| Pure, ardente, immortelle, dence de M. le curé H. Brousseau, | rale évangélique qui réprime l'art| Etes-vous difficile? Vous faut-

_ {Au flambeau de nos jours. un auditeirc'assez nombreux dont|licencieux. Vous savez ln menace |il toujours des vêtement de la meil-
In distinction était rehausséc-par ln! de Notre-Seigneur si vous rougis-, leure qualité et très bien ajustés ?

X....{ présence de plusicars membres du|sez de paraître chrétiens... ! -. Vous serez satisfait si vous allez
clergé. Noys ne sommes pas au-| Et voila le living room, le ‘Home , vous habiller chez Bondy et Beaulac,

*

\ *
—

Pour s'habiller à la mode.
Allex chez BLAIS et FRÈRES

181 Notre-Dame, Trois-Rivieres.
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: Les-Troi\Rivières, 1019.
  SOCIETE DES EAUX PURGATIVES “RIGA,” MONTREAL   
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Bureau ouvert tous les soirs de 7 à S heures

 

Téléphone Bell 210
Rés. : Tél. Bell 74 ;

Dr W. J. BOULTENHOUSE
            

[4

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges,

EDIFICE POWER, 2itme Etage.

Trois-Rivières

Service d'élevateur
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Qonsultation de 1 À 4 et do 7 à $ hrs pm,
Consultation sur rendex- vous de 10 à 11 brs à m.

Docteur C. A. Bouchard

CHIRURGIEN

Ancien Interne à l'Hôpital St-Joseph de Paris,
Membresde la Société Anatomique de Paris.

él 599

Chirurgie générale—Maladies des voies urinaires—Maladies des femmes

66 avenue Laviolette, (coin des rues Laviolette et Saint-Sévère.)
Trois-Rivières.
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ap Votre argent vous rapportera 6 p.c., inté- pe% 4

S ‘ rét payable semi-annuellement en acke- er) ‘ 2

tant des

Obligations Municipales. Circutaires sur demande.

r À
t
f
h
é
t
e
t
r
=
m
a
F
r
a
t
t
v
a
-
d
t

|

Arthur Spénard

N
M
S
E
M
I

L2
N

wy
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STUDIO

J rue St-Antoine, Trois-Rivières, P.2

 

 

 

 

    
  
   

    

  

 

Residence Tel 204
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COMPTABLE, - AUDITEUR, - LigUIDATEUR gu> était touche par Mite € histo fo, prix et booveleurs pouvont e
Boutfard et le chœur de chant… i lo

Spécialité : Audition des livres de comptes des Corporations Li direction de M. Trefité Coutem- | disputer le prencer rar
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Correspondance strictement confidentielle. phonse ‘Fhivierge. An Prévention! Ce qui ne pus cn 0 Tres--
die . “ . iain Ld ee 1 .

Bureau : Edificc Banque d'Hochelaga. Trcis-Rivières Vous oui pleures”. par Mo ji thavier Jute temp :
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Pimancle le 9 du courant.
heures de l'après-midi, révrion ces
syndicats des menvisiers of char
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ai

; Hfrande= de messes, Tovenets pits
pentiers, des ingénieurs nidcuaietons Er “3 bus
et des journalier tue. visite PeSTATE UPers. , . +.
q co ge. et assistance saan funetrailtes
l'ous les membres sont priés d ë-| = ET

tre présents. __ DECES

LISEZ-LA ! Lundile 27 février sCtoigmait dans

Quoi: L'annonce de M. + R. le Seigneur à l'âge de 55 ans 10 mois

René. Elle vons fera connaître;re quelaues semaines de -maln-
ie et muni des Partnt= de la

be

OR.

des choses trés importantes.
M. René vient justement de re| Faïnte-Ectise

cevoir ses chau-=tres du printemps, { bien-uimé d
et. va sans dire qu'elles -ont du der- | FU. . . Le .
nier goût et à des prix raisonnables, Le service funcbre a CLE cheinte
Venez vous en convainere vous-mé- (Jeudi le 27 à lu Cathédrale par dde
me. curé Massicotle, asisté de MM.

Bland et Chicoiïne, comme diacre

fils

2 locda -

{Boekel +,
Odditon !

—. —

POUR JEUDI LE i3 MARS [et sous-diacre. Les porteurs étaient
Grande sont 4 Sainte. (Johnny Raymond. Antonin Blais

nde représentation à Fainte- |;Georges Petter, Albert Morin.Geneviève de Bati-can, le jeudi, 18!
mars prochain, Les organisateurs -
se sont assuré des vues de premier | , .
choix. et de grande actualité. = rte sen père Oditon Rochelean

Lesfunéraiiles de Sir Wilfrid Lau- 1%, mère Née Marie Lamothe, trois
rier à Ottawa. {frères Ovila. Henri. Joseph et trois
= sceurs. Blurche, Ca neive, Jeannet-

REMERCIEMENTS jte. Un cortère impesatt a tenue
Remerciement à Fainte-\nne RE assister aux funérailles ct rendre

à Jésus en Croix pour fuveur obte- Lun dernier hommage au défunt.

nue après promesse de publier dans! Des offrandes de messes et des
le “Bien Public” ¢! dims los Anna Bouquets spirituels ont été feçus

les du Cap. par la famille.

REMERCEMENT=

La famille Odilon Rocheleaw re-
mercie sincèrement tous los parents
et amis qui lui onl témoigné des
marques de sympathies à l'ocen-
sion de la mort de leur fils Albert,
soit par offrandes de messes, Bou-
quets spirituels où assistance aux
funérailles.

Omer Verrette et Ludguer Telher
défunt laisse pour déplorer

 

Adina Minean
AUX, aecompagmée

Mademoiselle
modiste de chaj

tour d'un voyage à# Montréal, on
elle a assisté à l'ouverture. des Mo-
des de chapeaux du printemps.

Mademoiselle Mincau à profité
de ce voyagé pour enrichir son as-
sortiment de chopeaux. de ‘’créa-
tions dernier cri” dans le but de su-
tisfaire la clientèle nombreuse, qu'el-
le s’est uequiseaux Trois-Rivieres.

A LOUER.—Au Cap de la Ma-
deleinc, près de l'Eglise, deux luge-

Propriétaires désirant
disposer de leurs lols
dans l’Ouest Canadien.

ment 4 et 5 appartements. S'a- ’ sn;
dresser & 43 rue Des Forges, Trois- S'adresser au Bien Rivières. Public.”
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lil CAPITAL AUTORISE... .… 52,000,000 =
= CAPITAL PAYE [ET SURPLUS................ 1,750,000 iii

ACTIF TOTAL, AU DELA DE...21,600,600
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| Pétronille.

LM. PARADIS DANS LED

| décLdlundi à l'âge de 75 ans,
C'est M. le curé Dumais qui a

chanté le service, pendant lequel le
; chœur de l'orgue. sous la Creclion

. St
nu milien d'un nombreux concours de Mile Turcotte, organiste de St
de parents et d'iuuis, ont eu lieu Valier, a exécuté ua beau programe

* Lime de
les funérailles de M. Laurent God- tyhaut. '
hout, ancien pilote, figure bien con- ! uradis emporte daux Le tom-
nue dans ln monde maritime, en-t °° l'estime de tous ceux qui le con-
levé presque subitement à l'atfee- | maissarieut.
tion de ses enfants. après une lon-| avait fait ses études au Collège

que et douleureuse maladie endurée=Éte-Anne. Quelques années plus
Avec conraze vo! résienation. On tard il épousait Mile Eulalie Liu-

était foin de s'attendre à une mort nière, fille du Feigneur Lutnière de
aus-i prématurée. St-Gervais. De ce mariage naquirent

La levée du corps fut faite à la ling enfants dont quatre survivent:
F. Paradis, organiste a la

FUNERAILLES DE
M. LAURENT GODBOUT)

A Saint-Laurent, Isle d'Orlé:ans, !
le 27 février, à l'église paroissines j

 

 

résidence du défunt. Aussitôt a- 7e
près, le cortège funèbre se meltait,| cathédrale be Frois Rivieres, alo
cn marche pour l'église sous la di-! seph Paradis. organiste à St-Ra-

phael, Madame Charles Drolet elrection de M. Germain Lepine, en-
trepreneur funèbre de Québee.

Conduisaient le deuil: ses deux
til Joseph et Claude Godbout, de,

MHe Emma-l'aradis de =t-Raphael
11 était le frère de M. l'abbé FT,
Paradis ancien curé de St-Raphael

Trois-Rivières, ses gendres MM.‘ M. Paradis fut maire de notre
Gaudiose Pouliot. Eugène Pouliot muni -ipalité, puis président de la

Commission scolaire pendant plu-{g
‘sieurs années,

Nous offrons à le famille l'expres-
sion « -vmpathies.

Valére Pouliot, son petit fils Louis
Godbout de TFroi--Rivières, son
cousin. Antoine Godbout de Lévis.|

Parmi l'assistance nembreuse on te nes cordivles
remarquait de Saint-Jean. L'O.. je! À notre tour, nous présentens à
Dr. Bonentant, le capitaine F. H. PML Paradis of ae famille, pos très
Pouliot. le capitaine Jean Delisle, I sincres condolé:ees

M. Irenée Chainé

A son

Jos. Pouliot, pilote, Philias Lachan-'
ce, pilote. de Saint-Laurent LOL
Herménéæzilde Boulfard, pilote. Léo”
Labreeque, pilote. Odilon Laprise,|
Alfred "Fnrzcon, Famuel Poutiot.
Joachim Godbout, A. Letourneau!
Phidime Pouliot, Tretflé ( ‘oulombe Hy

ANCIENNE CLUENTELE

Les associés de ha Maison Larue
et Chaîné, avant décidé de di-soudre
a société existant depuis près de dis

M. Honoré Doré. de Québec. ety) 20 . . SEE
Porte Vador ni . années. Monsieur frétee Chinn,

une foule d'autres ainis du défunt. à ;
Les AS associé de cette Mason, ot depuises porteurs étaient: Jos. pr ‘entré à l'emploi de Monsieur Je

chance, Frédérie Boutfard. Jus. La-y Fortis ‘ vetaire du « M J
pointe. pilotes. Pierre Bouifard, Sinés TREC Ct ol M "

QUAN ro. vVeaties € atar-
marchand, Célestin Lapierre el John; chandise Shes Gé srales de

NEN - 1h es >

ny Neel, rentier. La eroin ét:itsTrois Riviere w aurs toniour
. . v . ~~ HA ~. Tene eld î y 1) ~

portée pur M. Adeime Pouliot, pt-: JR à ' 4
Note Ha meme courtoisc ve vard de =on

lancienne cFentèle € Setorcer de
lui donner. comme d'habitude d'iil-

pleurs pleine t ontière satisfaction
sous tous r>p,jports, aftendu que la
Maison Fortin, par con rand ase

i sortiment de marchanoises acheiées
{i des conditions avontagen=es pent

Essia river vee les ma-
Poasinsravens de crands centre-

Le service fut chanté par M. Ft
curé de la paroisse, assisté de
l'ubbé Hamnt. curé de Saint-Jeani
de ML Pabhé Paradis curd de Sante

comme el -où-diacre pe

diacre.
M. Louis Godbout.

défunt agissait commeservant.
petit-fils an

L'or

judicu nu défunt qui l'avait fréquen-
ee depuis cu dels dO quarante aus. prix ot de public pool être assuré

; Aprèsle service le corps prit La diree- | lat 0 des taldes seru parfait.
… Sb rs cer lee qT

‘tion de Québec pour le Euwtière Lew po “rent ouvertes

191s.

NOTRE DAME DES. SEPT AL-
LEGRESSES

Séance dramatique ec! musical.

Ce soir, G mars a 8 heures, séan-
ce dramatique el musicale donnée |
par les élèves du coilèges séraphi-
que.
AToc‘asion du jubilé sacerdotal’

du R. Ange-Marie, Gardiçn, les
dr de toutes les fraternités
de la ville ont eu le plaisir d'assis-
ter à lu représentation du “Fils du
Crois¢de Paul Croiset, el entendre
les vieux Refruins de chez nous re-
cueillis par le R. £2. Marie-Emile.

Les billets sont en venteaux phar-
macies Gaudreau et Normand, chez
Geo. Dufresne,
ce of Champflour) a ln nutison Sain-'
te-Claire, au bureau de la cure
LE witist BES LIGUEC RS i comble

toutes les espérances, on a réu-|
Hisé le superbe montant de S1229,30.
M. Ostar Germain du Coteau

Haiut-Louis a gan le arme
phoue douné par l'Alliance

 

Natio-
nates of Madame Auger de ln rue
Saint-Maurice le S10 en or des E-
gueurs.

La symphonic était presqu'au
complet. et elle doit revenir jeudi
soir pour la séance dramatique. |

LA CAISSE PC-
TROIS-RI-

PROGRES DIS
PULAIRIE DIS
VHERES

Augmentation dun mouvement de
l'argent, perdant les trois premier:
mois de son anne fiscale. décembre  1918 junvier et février 1919 com-
paré avec décembre 1917 janvier
el février 1918 |

1918 décembre $87,693,58 décembre
236,687.80 Augmentation

=31.007.69.
1919 janvier. SIOLIA75E janvier|
1918, 536.505, 63: Augmentation de.
SaTSLOS
1914, févrricr SSO,995.40, février 1815
ak ; Augmentation =37.415.-
07.

BotisiVAL,
Gérant.

Tiuomas

Voulez-vous ‘épargner de l'ar-
gent sur vos achats d'habits ? Al-
lez chez Bondy et Beaulac. coin
des rues Bonaventures et Saintes

Marie.

A VEENDRE. Deux lots; de
choix gvenue de Téglise, Cup de ta

Madeleine.
“adresser an Bien Public.

 

Foot v…eunt, fcois s des ruesA vendre
Hort oo Alexandre

Lot 2160, rue Bonaventure, voisin
dela propriété du Dr, Godin.

Lot 1905, rue Cartier, Voisin de
pronsiété de Mr Beaulue. : i phenres (iden ne Foubdie jor

Sip Wilfrid Laurier!

Saint-Charte= où eut Bien Vinhinma-
tion dans le lot de a fondle,
| 1} muebreux lémoignace
sympathies consistant ere uronnues:

de messes, messes priviléziées. bon- Canadiens-francaus, achetez le Li-

quets =pirituels et autres furent of-{vre-Soux. mir Mlustré de -ir Wilfrid
fert- au défunt. Laurier. Fa vie. - Maladie,
Nous offrons aux fuites (: od- | Sat Mort. “es iunérailles. —Franco

bout et Pouliot nes plus aneres 25 Pas de timbres. Ene

  

 

=a

cent:

SAINT-PHILIPPE
demandés, Prin Spies,

FEU JOSAPHAT GRENIER
Lundi dernier à Hopital Saint -

Wit. Notre prochain shis t

qui aur Tien le et iT mars, ost]
3 . . .organisé par MM. Frédérie Ro-\ Joseph 'éteignait doucement M.

cheleat, Lucien Guill-mette of Sé- | Josaphe+ Grenier ingénieur méca-
vère Laperrière, avec le concours nicien, M. Grenier n'était agé
des hommes de la paroisse. que de 20 ans et lait ann service
Cozame prix de räfle nous avons

 

(des révérendes Sœurs de Ia Providen-
un magnifique set à thé eu arcent dence. depuis vibgt ans. M a sue-
offert par MM. Ovide Rochelean, j combé à ke pneumonie après douze
Charles Bellefeuille et Edgar De--t jours de mnaladie senlement.
biens. [es funéraiiles ont eu lieu mer-
Dans La <ille seulement nous fe-Leredi en le chapelle de- Révérendes

rons râfler deux 2,30 en or, dons del scours de ta xrovidence, au milieu
MM. Chns Borromée Biron et Do-; d'un grand écncours de parents et
nat Rocheleau et comme prix de‘ d'ami-
vestiaire sm autre 2,30 en or offert! Le corp a été inhumé dans le et-
par M. Narci--e Bourassa, dela rue { metière Saint-Louis tent pres du
Saint-Philippe. ile rpuin ré-ervé aux Sœurs de la Pro

Notre dernier vhist organisé par {vidence. I a voulu jusque dans Ja
Mesdames Alfred Maréchal, Willie

me les précédents, UT SUCCES cour ! i Grenier était Je type du bon

plet. Nos remercjements à tous.‘ serviteur: toujours à son poste, tou-
Lu dernière Cène à été gagnée par ‘jours gai, toujours prét au premier
M. Henri Lamb, rue Saint-Antoine signe avec cela d'une habileté eun-
RETRAITE ANNUELLE.— La retrai-|sommée.

te annuelle de la paroisse commen-| 1H laisse pour pleurer sa perte son
cera dimanche prochain, le 9 cou-lpère et <a mère. plusieurs frères et

rent pour se terminer le 16 le di-{sceurs, et ses racilleures amies, les
manche suivant. Les RR. PP. 'Ecurs de la Providence.
Legault et Trancœur du Cap de la a .
Madeleine en seront les prédica- ON DEMANDE.—Une jeune

fille pour le service du restaurant,
teurs.

expérience pas nécessaire, référen-Pnicues renLiquEs.—le mois
de Saint-Joseph et ln Priére du Ca- {065% igées, bons 4A s'adresser

à Mrs Burgess,C. P.R. Restaurant.
rèmeont lieu tous lès jours à + heu-

coudolétnees ainsi Ax ha Révé-tvoyez Bon de Poste à:
rende Saar soiut-Clardius. de=]
Fœurs de du © harité, Née Marie: tvimana ¢ \NADIESNE
Blanche Godbont, fille du défunit. 814 Papinean, 2;

Montréal

tombe rester fidèlé à ses protectri-,
Dick. et Lionel Carrière, à ét* com-, eus, pret a leur continuer son aide,|

Lot 2120, avec pâtisses dessus ce
{et 25rue =T-VrançoisFrrnites New Xan

| vier.
| Ponr prix et conditions do
y vente, s'icire=ser à,

G. L. de Lattinville,

 

Enrégistrée,

d'un curaleur définitif.

ATTENDU

semblée des parents et des eréan-
ciers de la dite succession vucante
et qu'en conséquence une nouvelle
convocation u été ordonnée. sur
requête à cet effet;
AVIS est présentement donné

aux pnrents et aux créancie is de
ln dite succession vacante qu'une
ussendblée de ceux-ci sera tenue le
TREIZIEME jour de mars cou-
rant (1919), à DFX heures de l'a-
vant-midi, au bureau du protono-
taire, au palais de justice, en ln cité
des Trois-Rivières, devant l'un des
juges de cette Cour, ou, en leut ab-
sence, devant le protonotaire, pour
donner-leur vis sur le choix du eu-
rateur définitif à In dite succession
vacanle.

Bureau du Protonotaire, Trois-
Rivibres, le quatriéme jour de mars,
mil neuf cent dix-neuf.

A. Provrscuen
Protanotaire, C. 8.

District des Trois-Rivières 
 

 Tes p. mn.

Déposez vos économies à

P
s

 

pple estimé concitoyen, M.
Paradis, professeur “de RA
5 connu ct organiste à la cathé-
drale vient d’être cruellement &
prouvé par la mort de son père, M.

La Banqu votre salaire.

Saint-Raphaël de Bellechasse
semaine. dernière. ‘ = Succursales de Ia région Hil

= TROIS-RIVIERES YAMACIICHE =
= ST-RARTIELEME ST-RARNATE-NORD - a=
= CHAMPLAIN NTILLY i

190 succursales el sous-agences dans les provinces de QUEBEC,
d’ONTARIO et du NOUVEAU-BRUNSWICK,

 

Hil

Suceursale des Trois-Rivières Nap. Alarie, gérant

 

lion Catholique”
au snjet de ce décès :---

Nous reproduisons ici de l“Aec-
les notes publiées

Saint-Raphuel, Bellechasse, jeu-
di matin, à neuf heures, ont eu lieu.
au milieu d'un grand concours de
arents et d'amis les funérailles de

56, Puo Dss Forges. == M.-Louis Philippe Paradis, ancien succursaleaux Trois-Rivières

SSIIEMEEESTEJE|rsoniste à l'église decolle paroisse,| Ba
. ’

«
D , 1

2 niaathongsilom  

Déposez à cette Banque d'Epargne, “outes les semaines, une partie de

Louis Philippe Paradis, décédé à : Déposez là, les rentes mensuelles de vos loyers.

a Déposez aussi le produit de vos transactions.

Tous les membres de vos familles sont cordinlement invitds & vomr
ouvrir un compte d'Epargne, avpe cette puissante institution,

UNE VISITE D'UN CHACUN FST ATTENDUE.
LA BANQUE MOLSONS

Capital el fonds de réserve . . . $8,800,000

  

e Molsons

Son actif es $60,000,000

(coin Sainl- Mauri- 8
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12-43-19 sherhrcoke, Quo

CANADA
«Province de Québec,
District des Trois-Rivières

COUR SUPÉRIEURE
IN RE:
Succession vacante de feu JL
Origine Diamond, en son vi-

| vant, matchand. de ta ville de
Shawinigan Falls.

et :

J.B. Renaud et Compagniel-

Requérante pour nomination |

qu'il appert cer-[5
taines irrégularités dans la publiea-| =
tion de l'avis de convocation en as-|;
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Benjamin Panneton, Gérant

i
:
i
:
;
i
*

:
:
*

Drs'E. Buisson, A. Massicotte et L. Ringuette

DENTISTES
Ruc Des Forges
(Au-dessus du tnagasin à, 10 et 10)

20 20

Trois-Rivières

COROBEDNEGOOUETENE

Bureau euvert de 9 a nt, de 7 408 le soir

   
à afp. mn.

EDMOND BUISSON, D. D. S. L. D.S.
AUQUSTE MASSICOTTE, D. D. S.L, D. S.
LUCIEN RINGQUETTE, D. D.S. L. D.S.

Téléphone

 

PREFCTATTAASSAPARRae

GUERISON RAPIDE
DU

Rhumatisme Articulaire Aigu
En

 

 

24 ou 48 heures

avec

LE SPÉCIFIQUE
DOSCERe FC DNAVARIE

Du Docteur - ADJ. DESCHÊÈNES
LES CHUTES SHAWINIGAN

(@EN VENTE1DANS TCUTES LES PHARMACIES"

SEELEFEEEEPLEEEETTLELLEECFTLELLLESFEEEEREEESLLY

!|

- BANQUEDEMONTREAL
PLUS DE 100 ANS D'EXISICENCE

PERCEPTIONS

La Banque de Montréal—

=|
|i 1 |

 

     
avec ses succursales couvrant

tous les points du Canada, ct

avec ses représentants dans

e monde des affaires—vous

assure un service de percen-

tions efficace et économique.
btEAUPRINCIPAL, MONTREAL     

= A. Boisguil, Gérant, Succnesale de Tre:s-R‘rières.

 

 

 
PRINTEMPS, 1919

Ouverture de Modes
 

LE LUNDI 10 MARS
et jours suivants

 

Assortiment complet des dernières nouveau-

tés européennes, consistant en modèles de

Paris, chapeaux,fleurs, ailes, fantaisies, etc.

MADAME RICHER
186, Notre-Dame Tél. 365 Trois-Rivières

SPECIALITE : CHAPEAUX-DEUIL

LE LUNDI 10 MARS   
SHAHTHR3RATERAFRORMAORENÉE
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